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LA FÉODALITÉ, LE CLERGÉ, LA NOLESSE, LE PEUPLE, LE LUXE, LES IMPOTS. LA PROPRIÉTÉ
Dans le département de Vaucluse. de l'an 1500 à 1797.
TîlTRODUCTIO-\.
Au moment où les dernières conséquences de la Révolution de 1789 vont se réaliser; au moment où les électeurs de "IK à 2o ans, catégorie tapageuse, irréfléchie, atteinte de l'irrémédiable corruption de l'esprit, dont parle saint Paul — mente corrupii, — vont jeter dans Tabîme ce qui restait encore debout de l'ordre social, il sera opportun d'exhumer de sa tombe ce vieux régime, qu'il serait inepte de vouloir faire revivre, mais qu'il est profondément injuste et absurde de maudire sans le connaître.
Je le pressentais depuis longtemps, l'histoire est encore à faire. J'en donnai, en 1874, une preuve irrécusable dans mon opuscule Les Communes du département de Vaucluse de i 556 à 1789, dont le succès a dépassé mes prévisions. J'en apporte aujourd'hui une nouvelle preuve par des notes authentiques colligées dans 200 volumes manuscrits officiels. Je vais faire apparaître vivante cette société du passé représentée comme esclave, malheureuse, privée même de la terre qu'elle cultivait, par une foule de romanciers, dite historiens modernes. J'insiste de nouveau, mon seul but est d'amoindrir un peu la couche épaisse d'ignorance prévenue qui se trouve dans une foule d'esprits. Je ne justifie rien, je raconte.
Je dois, avant tout, faire un aveu bien humiliant pour mon amour-propre, et qui va me classer parmi les hommes rétrogrades, sans goûts, hostiles au beau, ennemis de notre siècle éblouissant de lumières, n'ayant le droit ni de parler, ni d'écrire. Le dirai-je donc?... Je n'ai jamais pu lire, sans ennui, dix lignes de nos plus célè bres romans ; oui, je ne connais aucun de ces produits dont abonde le dix-neuvième siècle, parce que le livre ou le feuilleton glissait constamment de mes mains devenues inertes par suite de la somnolence qui montait au cerveau. J'invoque donc auprès des innombrables lecteurs de ces productions, dont la plupart sont des gens très-graves, les circonstances atténuantes. Je leur dirai qu'après avoir lu, durant le cours de ma vie, une très-grande quantité de volumes in-folio et de manuscrits souvent indéchiffrables.
j'ai senti se développer en moi une véritable paé^ sion pour ces vieilleries, fidèles dépositaires de^ drames du passé. Dominé par cette passion, -^ inadmissible, absurde même en plein dix-neu« * vième siècle, je viens de dévorer, avec une jouis- ^ sance inénarrable, les 200 volumes manuscrits '^ contenant les minutes d'un notaire ! Ceci est v bien loin, sans doute, des brillantes et fiévreuses,^ fantaisies du feuilleton à la mode. Et cependant < avec quelle rapidité les beures et les jours ra'é- r chappaient dans la lecture de ces pages mono-/;j tones, sèches, souvent stériles ! Quelle joie i^ rquand, au milieu de ce grimoire ministériel, je^ ^ ^ découvrais un fait historique inconnu, un per- 'l -
sonnage resté dans l'ombre, une de ces institu-- ^ -i< Vi tions de notre Comtat dont il ne reste plus au-4j cun souvenir ! Là je trouvais Fhistoire, la réa-"^ lité, le certain, l'authentique, la société telle v"^ qu'elle était, et non pas telle que l'ont faite bien ^ des récits mensongers. Si ma passion pour le ^ réel et le sur m'ont conquis le bénéfice des cir- t ^ constances atténuantes, je me hâte d'exprimer O/^ ma gratitude à M^ Audouard, notaire à Lagnes, ^ qui a mis, avec l'amabilité qui le caractérise, toutes ses vieilles minutes à ma disposition. Il y eu a des notaires de L'Isle, de Robions, d'Oppède. Par conséquent, le cercle s'agrandit. On verra même que tout notre Comtat s'y trouve. :
Je mets donc au jour ces notes qui auront un "^ grand intérêt, d'abord pour tous ceux qui ai- -iment notre vieux Comtat et qui sont avides de ^ connaître ce que faisaient nos pères ; et ensuite ^< pour ceux qui voudront en écrire l'histoire;, ^^v pour lesquels ces notes oifriront de précieuses ^ ressources. , (f , / / ,k ^ z,..^-
îi^ ^5^
AJ^
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Chaque acte de Toflicier ministériel contient ou un fait saillant ou un personnage marquant. C'est ce fait, c'est ce personnage que je fais apparaître, lorsque l'acte eu contient quelqu'un. Je laisse complètement à l'écart les formules usitées et les préambules que se lèguent tous les tabellions, et je rapporte le fait ou je signale le per- /sonnage eu prenant le texte du notaire. Presque ytous les actes du xvie siècle sont rédigés en latin. Je me garderai bien de traduire le fait mis en relief. Un document historique n'a de valeur réelle que lorsqu'il est dans sa pureté. Seulement je mettrai un intitulé à la tête de chaque fait qui en sera le résumé substantiel pour ceux qui ne comprennent pas le latin. Dès la fin du xti^ siècle, vers 1580, nous verrons notre bon vieux français. Je ne suivrai d'autre division que le cours successif des années. Nous verrons ainsi défiler, selon l'ordre naturel, la longue procèssion de ceux qui nous ont précédés dans la tombe. Par ci, par là, j'ajouterai quelques courtes réflexions pour l'intelligence du fait ou pour le mettre en parallèle avec les faits identiques de notre époque. Que de familles puissantes se sont ou éteintes sans retour dans la tombe, ou ont quitté le sol si doux de notre Comtat ! Nous en verrons défiler un grand nombre dans ces notes. Comme préambule général, je dis : — Je ne maudis pas 1789, je le constate, par la raison que l'humanité est un grand océan que des courants en tous sens soulèvent, dirigent, poussent. Des îles disparaissent, des continents se modifient, des isthmes se creusent sous l'action de ces courant?. Un courant irrésistible, et tout op-
posé à celui qui fut, pousse aujourd'hui l'humanité vers l'inconnu. Je le constate donc, mais je dis à ceux qui, dans leur ivresse insensée, jettent un mépris stupide et sur le régime éteint et sur y» nos aïeux qui l'aimaient: — Avant 1789, \a.\£^^''^^^Yi
i-voéJ^*--
propriété était aussi morcellée que de nos jours, et des ventes innombrables d'une éminée de vigne ou de verger prouvent que la Révolution n'a rien apporté de nouveau sur ce point; nos pères n'étaient ni plus bêtes ni plus amis de Tesclavage et de l'injustice que nous; les institutions d'alors valaient les nôtres, et je crois même qu'il n'y avait pas grand inconvénient à ce que les chefs de famille fussent seuls électeurs; nos ancêtres et leurs chefs n'étaient pas inférieurs à nous, pour avoir, les uns et les autres, la manie de croire eu Dieu; la^^oçiéié^ne marchait pas! ^ct-t ,^*-^/ plus mal, parce qu'elle était profondément chfé-j tienne, et que le pouvoir suprême, reposant sur' (H^'' ^^/ le bon sens populaire, était fixe, stable, se trans<^ /C'^^^^ ^^, mettant héréditairement ; la féodalité n'était pas\ composée d'ogres d'un côter~Frdê^ l'autre de^ , / ^ niais prêts à se laisser dévorer; les i m pots ^-^"^yriTtJ ^ étaient moindres, mais les noms étaient diffé^ rents. 0 puissance malsaine des mots pour troubler Ja raison du peuple ! Dites à ce paysan que sa terre va être soumise à la censé seigneuriale de « quatre poignardières de seigle», qu'il payeia, à l'époque do la récolte, une dime de (' quelques gerbes de blé » pour le clergé, une taille minime pour les besoins de l'Etat et de la commune, aussitôt il se redressera avec fureur, répétera toutes les ineplies du jour, invoquera la bonnn, hurlera qiCvn aang impur abreuve nos
sillons^ et votera pour les citoyens que vous connaissez Mais grevez ce même paysan de tous les impôts imaginables avec les mots progressifs de Conlrihuiions directes et indirectes, et étendez ces mots magiques, qui le calment, jusques sur les quittances qu'il recevra, jusqu'aux allumettes, jusqu'à l'air qu'il respire, à la bonne heure ! Cela se tolère, car il est plus digne d'un peuple libre de former de bons traitements aux députés et aux sénateurs qu'il a nommés, que de payer une légère censé au seigneur en souvenir de la terre qu'il lui avait vendue à bas prix, ou de donner quelques gerbes au curé qui n'avait pas besoin alors d'un budget des cultes pour remplacer les biens volés à l'Église. « Car il n'y a qu'à trouver un mot qui éblouisse le monde, dit Bossuet, pour se permettre et dire tout ce qu'on veut sans preuve. » {Insiruct. sur les Etais d' Or ais. No XX f' H.) r Voici dans toute sa simplicité la nature du réi^ gime féodal, tel que me l'ont montré les deux ^5 cents volumes manuscrits que je viens d'étu-
J^ 5) j-A flier. Lors de la conquête des Gaules, les leudes '^ V^'cçurent chacun un fragment plus ou moins considérable delà terre conquise, Par des ventes successives faites à un prix très-modéré, ces leudes rendirent au peuple la presque totalité du territoire. Seulement , comme ces ventes étaient faites à vil prix, les leudes ou seigneurs
:^ il/i^^ stipulaient trois points : 1° la terre vendue serait ^ / soumise à pr^rpétuité à un tribut annuel, ici de
/vvzA^ilj.^ quelques « poiguardières » de blé ou de seigle ;
/ lia de quelques « patas »; ailleurs, si la proprié-
ué était considérable, d'une « geline bonne et
sp
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grasse »; ^-^ tous les neuf ans, l'emphytéote — 1 )?^rr^^»rt>^ c'était le nom que portait l'acquéreur d'un bien \ appartenant au seigneur — payait le novennium ou droit de lods calculé sur le revenu de la terre, et qui était fort modique; 3° enfin, si l'emphytéote vendait à un autre la propriété qu'il possédait, le nouvel acquéreur était obligé de recevoir Vinvestiture de la part du seigneur, et de lui payer ce qu'on appelait le novum accapitum ou droit de relief, somme encore calculée sur le produit de la terre. Changez le der- p" nier mot en droits de mufatioti, élevez-le aussi haut que vous voudrez, à la bonne heure encore! t_ C'est plus digne d'un républicain. En outre, le seigneur avait toujours sur ces terres qui passaient ainsi sans difficulté de main en main « le droit de prélation » , mot qui sentant la tyrannie /.j^ ^^-7^ et l'esclavage, a été remplacé, pour les hommes libres de nos jours, en celui de droit de préemption. Sans doute, le régime féodal n'était pas plus parfait que les autres institutions humaines. Son mal venait de ce que les Anglais ont appelé V absentéisme Les droits seigneuriaux étaient exercés par des procureurs ou agents, toujours plus durs que les seigneurs. .
Chacun de ces modestes notaires du passX commence ses registres par une de ces sentences 1 //, chrétiennes qui reflétait leur vie. L'un : Aspi- -^^'^
Dieu soyt Spes me a in Jesîi meo ; un troisième : Creator omnium rerum det mihi scrihere verum ; un quatrième: Adsit principio Virc/o Maria meo. Je me borne à ces citations. On ne lit plus aujourd'hui ces
cidt cœptis nostris Jésus ; l'autre : à mon eommencemenf , milieu et fin
CC£rÇ_JU.X.é^
pieuses paroles dans les minutes des notaires du département de Vaucluse.
r Toutes les formules des testaments, dans tous les rangs de la société, sont imbues de l'esprit chrétien et font naître de salutaires pensées en les lisant : « Eu premier lieu, comme bon et vé- « ritable chrestien qu'il est, se munissant du « vénérable signe d« la Sainte Croix, disant in « noinine Patris et Filii et Spiritûs sancti^ « amen, a recommandé son àme à Dieu le créa- « teur, aux intercessions de la glorieuse Vierge « Marie et de ses saints patrons. »
Les_contratsjle_jnana^s'e^^ :
Œ AïTnom^e Dieu sôyFUet à tous présents et « à venir notoyre, comme ainsy soyt que au plaint sir de Dieu et multiplication de l'humarin li- « gnage a esté traicté mariage en face de saincte a mère Eglise, entre etc. »
Nos ancêtres descendaient calmes et heureux dans la tombe, tandis que leurs fiévreux descendants ne peuvent être sûrs ni de paix, ni de repos, ni de lendemain. La tarentule nous a tous piqués. Qu'y faire? L'humanité se précipite dans le courant qui la pousse, jusqu'au jour où un autre courant la poussera en sens contraire. Cela dit, exhumons le passé. Les travaux historiques ont pris aujourd'hui un grand développement par l'étude attentive des manuscrits. Ces notes auront donc une valeur incontestable.
XVIe SIECLE
Chapitre collégial de Vlsle et droits féodaux
1300. Venerabile capitulum ecclesiae collegiatae Beatse Marise de Angelis de Insiila et venerabiles viri Johannes Rathodi, sacrista, locumtenensadministratoris, Johannes Cavalli, distributor, Bertrandu^ Caroli, procurator, Raymonetus Hertiforti, Antonius Rueili, Andréas Guiardi, Petrus Nigri, canonici, et Watheus Uulfl, Jacobus Ulmi, Guigo Salraansa, bénéficiât!, confessi sunt ^v^ accepisse trigiDta.grossos pro laudemio vineee etN^^ viridarii, êtdïïôsflorënos censuales et annuales ]A^\ , pro una domo7~f7eâwn&w777o^, notaire à L'Isle). /
Prix des terres et du blé.
1500. Nobilis Petrus Bisquieri, civitatis Avenionensis, nuiic babitator InsiiJœ, émit in territorio Saumanœ qnamdam terram qninque Salmatarum, confrontatam cumaliis terris dictiemtoris, pro pretio quatuor salmitarum cum dimidia bladi etunius salmataecnnî dimidia siligiuis adpreciataruoi ad viginti et octo florenos pro salinata bladi, et deceni et octo florenos pro sahîiata siliginis, ciijiislibet viginti quatuor solidorum, salvo tamen et retento d.recto domino /^ ^ Domini nostri Papae (Idem) . '^^t^^v^
Ainsi, à cette époque, la §aImée_âÊ_bll valait \ 28 florins et celle de seigle iS floHnsTLejflorinJ^^?'
valait 24 sols, et le sol valait 42 deniers. Le soj^ tournois valait 2 sols ordinaires ou 24 denî^rsT Ce document prouve, en outre, que la famille de Sade n'avait pas été encore investie de la seigneurie de Saumaue. Cependant, en 1552, je trouve Jean de Sade seigneur de Saumane.
Jean Casaleti, abbé de Sénanque.
1501. Reverendus pater domnus Johannes Casaleti, decretorum doctor, fundator et administrator venerabilis collegii Sancti Bernardi civitatis Avenionensis, émit quoddam pratam trium eyminatarum, situni in lerritorio Saumanse, pretio trium Salmatarum bladi et duarum Salmatarum Siliginis appreciatarum ad decem et oclo florenosmonetœ currentis in Coraitatu Venayssino. |Idem.) <>tv/v-/" L'abbaye de Sénanque était curé-primitif de ,>,iXja paroisse de Saumane et avaitle droit de nom- ' l\meT le vicaire perpétuel qu'agréait l'évêque de '^^ '^Cavaillon.
Chapellenie de Sainte Magdeleine à Vis le et droits féodaux.
150i. Venerabilis vir dominus Johannes Cauvelli, presbyter beneûciatus in ecclesia B. Mariae lusulaî, rector cujusdam cappellanise B. Mariai Magdalenes par quondam dominam Rosam de Germiniacis in dicta ecclesia fundatse, confessus est accepisse pro novo accapito cujusdam prati dependeutis dictae cappellanife vi delicet Summam viginti^ quinque florenorum. «iijusque viginti
uatuo'r soiidorum No vus emptor promisit solvere ceusum annuum et perpctiium quatuor grossorum et duodeciîn denariorum (Ideinjt *
Le gros était nue pièce de monnaie qui valait \^^ 20 deniers. \
Sixtine de la Rovère, nièce du Pape Jules 11^ comtesse d'Ancezune et dame de Cabrières,
1504. Nobilis et generosa dorai cella Siyta de Roveriis, neptis sanctissimi domini oostri Domini Julii divina Providentia papse Secundi, vidua nobilis et potentis viri domini Girr.iidi de Anceduna, domini de Capreriis, confessa fuit récépissé, a Rmo in Christo pâtre et domino Rostagno de Anceduua archiepiscopo et principe Ebredunensi et hœrede universali nobilis quondam^ Oiraudi, summam qiiingentorum scutorum au- \ reorum solis pro juribus^diiLalilms. (Idem).
Des ce moment, Eostaing d'Ancezune , arche- ^ Yêque et prince d'Embrun, devint seigneur de Cabrières, et je vois que « noble Jean Du Clau, son procureur » reçoit, en son nom, des lods et des nova accapita, par suite de ventes de diverses propriétés se mouvant de la directe et majeure seigneurie des Ancezune, Entre autres : « quoddam casale situm in dicto loco de Capre- « riis in burgo confroutaus eu m hospitio ipsius «domini et ca-reria publica ad censura et ser-^ < vitium anu_uumet perpetuum'ijîiîas galina et \ « uro novQ aTcapito dlcii casali sex jiofëïïos va- | « loris viginîi quatuor solidorumT^» Ainsi voilà '^ une maison qui, ponr drt^t de re ief — novum I arcnpitinn — ou, pour employer le terme à l'u- / sage des hommes libres du dix-neuvième siècle, pour dri)it de mutation, payait 144 sols. Ce se- ' / rait sans doute beau' oup plus aujourd'hui, mais / on ne peut pas payer trop cher le magnifique/
bienfait des électeurs de 21 à 25 ans votant pour tel citoyen, par l'unique raison que ce citoyen là symbolise le désordre, le mal, la licence.
Noblesse.
1505. Nobilis Ludovica vidua quondam nobilis Pétri Isnardivillse InsulœVenascini reçoit décharge de tous les biess qu'elle gérait comme tutrice (Idem).
Plusieurs de ces documents constatent qu'une branche de la famiile des Isnards était établie à L'Isle à cette époque. Ainsi je trouve, en 1569, « noble Elzéar des Isnards, seigneur de Brantes, « habitant de la cité de L'Isle, » donnant à ferme un pré, sis à L Isle.
1509. Egregius vir Sebastianus Ricci, jurium Iicentiatus,condominus loci de Laneis émit quod dam pratum situm in territorio Lanearum au Riautort (Idem).
Statistique.
1552 Emptio pensionis duarum canarum olei boni, dulcis, mercabilis ponderis viginti librarum pro egregiis viris dominis Uectore et Collegiatis veuerabiiis Collegii sanctœ crucis civitatis Avenionensis reprsesentatis per nobilem et egregium virum Petrum de Riccis, jurium doctdrem ac condominum loci Lanearum. Hœc pensio anuua, perpétua et portabilis empta est pro pretio viginti quinque florenorum monotae cnrrentis in Comitatu Venascino (Jean Delcuze, notaire à ^ Lagnes).
-^'^^^ La canne d'huile variait, selon les localités, ^v^utrè 18 et ia4 iivre's. Le docum(^nt qui précède nous apprend qu'à Lagnes, renommée pour l'ex-
ceilence de soa huile, elle était de 24 livres, soit ] 12 kilogrammes. '
Les Juifs propriétaires fonciers dans le Comtat
1552. Honorabilis vir Claudlus Bernardi, mer cator civitatis AveDiouensis achète plusieurs res, sises à Lagnes, quartier de Saint-Jean- Grez, de Camfol, de Borbolin, du Jonquier, appartenant à des Juifs de Llsle et de Carpentras, (Idem.)
Un nombre considérable d'actes prouvent quel les juifs possédaient alors de nombreuses propriétés dans le Comtat, qu'ils se livraient à tous les genres de négoces et qu'ils étaient même ^ quelquefois rentiers des droits seigneuriaux. Je ) trouve les noms de Valabrègue, Beaucaire, Car- / cassonne, Lisbonne, Cohen, etc.
Féodalité.
lo52. Spectabilis, egregius et nobilis vir dominus Petrus de Riccifs, jurum doctor, civitatis Âvenionensis, etcondominus locî Lanearum, dedit ad novum accapilum et emphyteusim perpetuam quoddam hermassium capacilatis duarum salmatarum, situm in territorio Lanearum, loco àxdXo desiiis le saut de lègue, ceosu aunuo et perpetuo sex denariorum nro qualibet salmata.
MagniGcus et potens vir nobilis Spiritus Saigneti dicti Astoaudi, dominus loci ValliscUisfe. et condominus locorum de Mazano et de Laneis dédit ad uovum accapitum viridarium capacitatis duaium eyminatarum situm in territorio Vallisclusœ, loco dicto Roque de Bramai l, sub censu annuo et perpetuo décima partis totius
bjadr, siliginis, ordei, avense, poumolle et âlîofum granorura, sextae vero partis olei, amygdalarum, uvarum et aliarum frucluum. (Idem.)
Ce dernier descendant de la puissante famille de Saignet, avait ajouté le nom d'Astouaud, par son mariage avec Louise d'Astouaud, héritière de cette non moins puissante famille. Si le cens annuel du précédent verger était un peu élevé, c'est qu'il avait fait grâce au nouvel acquéreur /du droit de novurn accapitum.. Remarquons ^mi^t|^yggl la différence des qualifications dans ces ^it^ècles où chacun occupait paisiblement sa [ :nro - '^ au soleil, sans envier celle des autres, où tout ^ fainéant ou ruiné ne visait pas à être préfet, pro- ^C*J^<i cureur général, député, sénateur. Le marchand ^ était « honorable homme »; le jurisconsulte ^p « egrège et spectable personne» ; le gentilhomme ^^^^i^^^'^mple «noble seigneur»; le haut baron «magnifique et puissant seigneur » ; l'artisan ou le paysan « discret homme maître etc. » ; les membres du cierge» Révérende personne messireetc.» Grâce à notre époque émancipée, chacun aujourd'hui a conquis le droit, devenu imprescriptible, de pouvoir être grossier et brutal envers toute personre digne de respect.
Statistique.
Va.rjL'^ 1552. Discretus vir Jacobus Ferri oriundus loci
(^ de Agouto in Provincia, et veyrerius in praesenti
' ^ù4L "veyreriœ loci de Mûris conlessus fuit accepisse
^^*^ "ab honorabiii viro Bartholomeo le Rodes, mer-
calore civitatis Avenionensis quinquaginta quin-
talia soldœ aptœ adfaciendos vitros (idem).
Il s'agit ici de la soude, herbe maritime dont la cendre sert à la fabrication du verre.
IS^oblesse et statistique.
1552 Honorabilis virClaudiusBernardi, mercator civitatis AvenioueDsis, renditerius et prociirator magnifici et potentis domini Spiritus Saigceti dicti Astoaudi, confessus est accepisse undecim florenos pru pretio uniiis salmatce bladi. Idem ut renditerius bonoruiii nobilium domicellarum ADnœ et Margaritae de Bouzigues, filiarum et hœredum quondam nobilis Pétri de Bouzigues, dum yiveret domini de Semenerio, } Udonne à ferme le moulin à huile seigneurial de3^ Saumalie leur appartenant (Idem.
On voit que dans le laps de cinquante ans le ] prix du blé avait considérablement baissé. Bou- 1 zigues est une commune située dans le département de l'Hérault. Cette famille avait alors des propriétés considérables à Saumane, à L'Isle et à Lagnes.
Prix des terres. /^, ^
ioo2. Le susdit Claude Bernard, marchand^''^ ^ d'Avignon, achète une terre de six eyminées, sise/^y.^ à Lagnes, quartier de Capiane, « pretio viginti ^ florenorum, » une vigne et un verger de quatre eyminées, même quartier < pretio quadraginta « florenorum, salvo censu annuo et perpetuo « tiium florenorum Reverendœ Camerse aposto li- « C3e; » une vigne et verger de six eyminées, même quartier, « pretio sexaginta florenorum. y (Idem.j
Noblesse.
Ioo2. NoMlis et egregiusvir domiuus Gabriel Seguini, juris doctor, civitatis Carpentoractensis, advocatus fiscalis totius Comitatus Venaysciûi, non valens, ut dixit, in loco Lanearum, pro
exercitio ejusdem sui officii, serius interesse causaliter, plurimis arduis negotiis et occupationibus, quibus in civitate prsedicta Carpentoractensi, circa ejus officium prsedictum et illius exercitium implicitus, id circo, ne ejus dicta absentia sit fisco unaque subditis papalibus ejusdem loci Lanearum nociva, designavit suum substitulum Laneis videlicet dominum Japbetum de Germinagues, ejusdem loci (Idem).
^^ j L'avocat fiscal du Comtat était la plus haute c^l. [magistrature, après celle du Recteur. Il était ce [qu'on appelle aujourd'hui procureur-géûérnl.
Clergé.
1552. Reverendus dominus Joannes Perreti, presbyter loci d'Ansouis diaecesis Aquensis, arrentaverat bona et emolumeata vicariee perpétuas Lanearum a venerabili domino Jacobo Douzon, canonico civitatis Cavailicensis et vicario perpetuo prsedicti loci Lanearum pro medietate ejusdem renferiee. Altéra vero medielas taxata ad quadraginta octo scutos 'aurei solis, portanda erat a domino Joanne Perreti domino Jacobo Douzon. At obligatus ad servitium ecclesiae loci Ansouis, subsiituit in ejus locum, Laneis, posuit et deputavit dominum Jacobura Douzoni nepotem ejusdem domini vicarii perpetui, cum oneribus et honoribus ad tempns duorum annorum, et bene serviendi ecclesiae dicti loci Lanearum.
Abbaye de Sénayique et droits^ féodaux, 1552. Venerabilis vir domnus Antonius Antoardi, monachus et prior venerabilis abbati^ nostree Dominse de Sinanca, accepit novum acca-
pitum pro venditio Tiridarii capacitatis mediae eyminatse, sitiin territorio Laneahira, de dirccto dominio dictae abbatiœ, veûditi pro pretio quatuordecim florenorum, sub ceasu aonuo^et per- \ petuo duorum quarteyroiiorum boni olei Qdem). J ^
Lecarteron d'buile était une ancienne mesure]^ CAA^tCri qui valait demi-kilogramme. ^
Confrérie du Saint-Esprit à L'Isle et droits féodaux.
ioo2. Bajuli et confratres confraternitatis Sancti Spiritus ecclesiae villœ Insulse accipiunt in donum quandam vineam quatuor eyminatarum, sitam in territorio Iiisul^, de directo dominio et majori signoria magniiici et potentis viri Spiritus Astoaudi, domini ValliscluSce, sub ceusu annuo et perpetuo quartœ partis racemorum portandorum in domo et tinali ejusdem domini intra villam Insulse [fean Flassani, notaire à Vlsle).
Salaire d'un sacristain de paroisse.
1553, Les syndics de Lagnes déclarent avoir reçu d'un notaire de Cavaillon uti reuderio jurium et emoluraentorum quse in eodem loco de Laneis habet et percipit Reverendus dominus • archidiaconus Cavallicensis et prior ejusdem loci scilicet quatuor ilorenos moneta? pauperum juveni Antonio Bergandi ejusdem loci debitos pro mercede sive stipendiis duorum meusium, quibus durantibus, inscrvivit idem Bergaudi in ecclesia ejusdem loci ac vices clerici supplevit.» {Jea7i Deleuze, notaire à Lagnes.)
Prix des cJiiffons.
1553. Honorabilis vir Ludovicus Raynaudi,
mercator et mercerius civitatis Aptensis vendidit honorabili viro Claudio Bernardi, mercatori Avenionensi, centum quiûtalia patarum bonarum, albarum, mercabilium, pro pretio in universo centum librarum seu francorum turonensium, valoris scilicet viginti grossorum pro quolibet (Idem).
Budget du Clergé.
1553. Veaerabilis vir dominus Jacobus Douzon, presbyter loci Lanearum renditerius bonorum, jurium et emolumentorum vicariatus perpetui dieti Loci Lanearum diœcesis Cavallicensis, subarrentavit omniajura, terras, prata, vineas ad dictum vicariatum pertinentia pro pretio sive rendita sexdecim salmatarum boni et mercabilis bladi ; item olivse et amygdale harum terrarum pertinebunt ad eumdem dominum Douzon (Idem). / On sait qu'avant 1789, chaque évêché ou paroisse avait en propre des biens-fonds qui, prijmitivement, avaient été donnés par les fidèles, tous le titre de dotalitium taljs ecclesiœ, et qui, livec le produit des dîmes — une gerbe sur douze, un agneau sur douze /^suffisaient à l'entretien du culte et de ses ministres. La Révolution, violant la volonté bien formelle des dona- / teurs ou des testateurs, confisqua tous ces biens ( et les déclara, en foulant aux pieds les droits \ élémentaires de la propriété, biens nationaux [ Le gouvernement de 1800, en rétablissant le culte, remplaça ce vol par une allocation, vota- \ ble chaque année, dite budget du culte. On sait 1 que le projet bien arrêté des hommes du pro- \ grès moderne est de supprimer ce dédommage- V ment à un vol. Ils ont adopté l'euphémisme de V« Séparation de l'Eglise et de l'Etat » .
Les Seigneurs exerçant la justice.
lo53. Nobilis, raagnilicus et potens vir Spiritus Saigneti dicti Astoaiidi, dominus in solidum loci Vallisclus», et condomioiis locorum Mazani et Lanearum, constitutit et depiitavit honorabilem vinim Joannem Peyroni in suum procuratorem fiscalem Vallisclus?e, ad comparendum in omnibus et siugiilis causis criminalibus in territorio ejusdem loci Vallisclusce jam motis et in futurum movendis, ejusqiie causas et quamlibet ipsarum usque ad debitum fiuem et totalem decisionem barum prosequendi contra delinquentes et delatos quoscumque ; ad petendum et faciendum proclamata et alia in eodem loco pro parte fisci ejusdem domini bactenus fieri solita et opportuna ; ad requirondum et exercendum cum bonoribus et premiis solitis. Mandans idem dominus omnibus ejusdem loci incolis sibi subditis quatenus eidem suo procuratori in prœmissis pareant (Idem). /^
Outre son procureur fiscal exerçant le minis- j ^ ^^--^l^ tère public, cbaque seigneur nommait un jnge(/--^/ti: pour rendre la justice. Ces juges particuliers^ e^hconnaissaient, en première instance, des causes civiles et des causes criminelles peu importantes
Statistique.
1553. Honorable bomme M. Claude Bernard, j/ ^ / marchand d'Avignon, acbepte à Laignes de la •'^^CA cyre et du miel, et pour le prix de cent florins pour chascune charge de cyre bonne et recepvable, faisant chascune_charge de cyre troys^quintanv et au prix de dix florins pour chascune charge de miel bon et recepvable et au poids que dessus (Idem),
VJ
Séiianque.
1553. Venerabilis vir domnus Antonius Antoardi, monachus et prior venerabilis abbatiae Nostrae Dominae de Sinanca, confessus est accepisse a domino Claudio Bernardo, renderio bonorum, jiirium et emolunientorum dictœ abbatiae viginti octo salmatas bladi boni, mercabilis, juxta tenorem contractas passati inter partes, pro victu et vestitu religiosorum (Idem).
Les Gélestins de Sorgues.
1553. Renderius bastidse et tenementi quse venerabiles patres Caelestini hàbent in territorio Saumanse accepit faciiltatem pascendi grèges suos in nemoribus domini Vallisclusse juxta pretium stipulatum (Idem).
Installation d'un vicaire perpétuel à Saumane,
i556. Venerabilis vir dominus Ludovicus Reydeti, presbyter loci Eychaliassi, diaecesis Genevensis, nunc verohabitator lociSaumanse, disecesis Cavallicensis, uti vicarius perpetuus vicariœ perpetuœ ecclesiœ parrochialis Sancti Tropbimi et Nostrae Dominœ loci prœdicti Saumanae, ante portam et in introitu prœdictse ecclesiœ, et pressente venerabili viro domino Anionio Antoardi, pi-esbytero e priorae devotae et venerabilis abbatiœ N. Dominœ de Sinanca, eidem exposait, altaque et intelligibili voce in vulgari sermone narravit, ita ut ab omnibus astantibus audiri poterat, quemadmodum reverendus dominus Joannes Amedeus Cavallerii, juris utriusque doctor, reverendissimi in Christo Patris domini de Ghinucciis episcopi Cavallicensis vicarius generalis in spiritualibus et temporalibus, eidem
Ludovico Reydeti dederit litteras collationis et provisionis vicariae perpetuce Saumanae ; resignatione venerabilis viri domini Johannis Ruffi, prcsbyteris per procurationem venerabilis viri dom/johannis Blanchetti , habitatoris villae Insiilae, facta. Hœlittercc provisionis datée sunt ad prc^3sentationem, electionem et nominationem R. P. \ntoardi, uti vicariiReverendissimiinChr Patris et domini Nicolai Benceyiis, Dei et a tolicae Sedis gratia, episcôpi Balneore gensis ac prcedicti monasterii de Sinanca perpetui commendatarii, pro ut de ejusdem Fratris Antouii Antoardi, religiosi monasterii de Sinanca, vicariatus facultate constat litteris patentibus signatis per eumdem reverendissiraum dorninum cornmendatarium sub anno Xati\itatis Domini millesimo quingentesimo quinqnagesimo, et die prima februarii ; bidem coram nobis exhibitis, teste severando domino Antonio Vuani, pxesby^ tero^secundario ejusdem loci Saumanœ. {Jean Tlassani, no t. à L'isle.)
Ce document a une importance historique! plus considérable qu'il ne semble le comporter, j Il rectifie une erreur et comble une lacune de l'un de nos grands monuments scientifiques. Le 1 Gallia Christiana, dans sa nomenclature des ' abbés commendataires de Sénanque, a omis Nicolas Bencey.evêque de Bagnorea.en Italie, et nommé abbé commendataire de Sénanque en looO, ainsi que nous l'apprend la lettre vicariate qu'il délivra à Dom Antoard pour gouverner l'abbaye. Ugbelii, da]!S Italia Sacra, nous apprend que Nicolas Bencey était lorrain, archidiacre de Metz et dataire au pape Paul liï qui le nomma évèque de Bagnorea en lo4o. Or, le Gallia
Christiana, après avoir mis César Trivulce, évêque d'Apt, abbé commendataire de Sénanque en 1M6, passe sans transition à Eizéar de Rastellis, évêque de Riez, en disant : « Reperitur ab anno \^^Qi>, Il faudra donc désormais entre ces deux abbés commendataires de Sénanque placer, dès 1530, INicolas Bencey, évêque de Bagnorea. Aussitôt que j'eus découvert ce document important, j'en transmis copie au Comité des travaux historiques, dont je suis membre correspondant. J'ai déjà dit que l'abbaye de Sénanque était curé-primitif de Saumane ; c'était donc en droit que Dom Antoard, comme vicaire de l'abbé commendataire, avait présenté à l'approbation de l'évêque de Cavaillon le vicaire-perpétuel.
Elections municipales.
1556. Coram honorabili viro Antonio Blan-
qui, baiulo curiœ loci Saumanse pro nobili, po-
tenti et magnifîco viro domino Joanne de Sado,
domino hujus loci Saumauce, ibidem super quo-
dam scammo lapi deo sedente, ibidem congréga-
tis hominibus dicti loci Saumanse pro creatione
*'^'^^~syndicorum, consiliariorum et thesaurarii ejus-
1^^ dem Io?i, unus post alium iurav£runt in mani-
â f . bus prœfecli baiuli, super sanctisj^^îangeliis, fa-
C/>^cc(XênS^(i, créare, constituére et elTgeresyMîcos et
aîîos ofûciarios pro administrandis et regendis
^bonis communitatis Saumanae. Tune unus post
l alium mihi in frascripto notario nominavit quem
\eligere vellet. {Idem.)
Je trouve parfaitement rationnelle la prétention émise aujourd'hui de faire élire les maires par les conseils municipaux, mais je trouve en-
core plus ratioûnel et plus confonne à la liberté/ le droit qu'avaient, avant 1789, tous les électeurs municipaux dans notre Comtat, de pren-[ dre part directement eux-mêmes à l'élection des -* maires appelés alors syndics ou consuls. Voilà \ donc encore une liberté que nous a enlevée la | grande Piévolution. Je répète de nouveau que je De lais que constater, sine ira et odiOj comme dit Tacite.
Sénanque.
1556. Des juits de Carpentras vendent une vigne t sitam in territorio Carpentoractensi loco dicto à la Gombe-Milon capacitatis quindecigi ejminatarum_sub directo dominio et majoris Signoriœ venerabilis abbatiee de Sinanca ad censum annuum et perpetuura sex grossorumj^testibus domino Jacobo Chambânî7 presBytéro Lanearum, etc. » {Claude Garnie?', notaire à Lagnes, « Oriundus a Sancta-Cecilia. dieeeesis Auraïcensis, »)
Dom Antoard, prieur de Sénanque, « constituit suum procuratorem videlicet venerabilem virum domnum Petrum Antoardi, ejusdem nepotem et dictae abbetiae monachum, ad exigendum et recuperandum ab omnibus et singulis debitoribus, tam infra prsesentem Comitatum quam provincias Provincial et Delphinatus débita. »
^ Luxe
1556. Joannes Mcolai, loci de Laneis, constituit in dotem filiae suœ Cyrillae videlicet quamdam terram et viridarium'sex eyminatarum, sito in territorio Lannaerum, loco dicto à Capiane, et promisit facere eidem Cyrillse unam gonettam
panni coloris rubei et cum ipsa iinum corsetiiûi etiam panni, coloris juxta qualitatem personarum et bonorum. {Idem.)
Dans notre époque de luxe effréné qui va jusqu'à la folie, où l'on voit les jeunes filles du peuple, dont la plupart ne possèdent rien, s'avancer à l'autel en robes de dentelles, en fleurs riches, en gants parfumés, en ombrelle, en bottines élégantes, il sera très- utile de faire défiler sous nos yeux nos respectables aïeules du Corntat avec leur modeste toilette nuptiale et ayant toutes une dot convenable. Un suprême bon sens, fruit des convictions pi-ofondément chrétiennes de nos pères, les guidait en tout. Ce suprême bon sens s'exprime ainsi : — La toilette nuptiale doit être « selon la qualité des personnes et des fortunes » . Mais, au moins, les nouvelles mariées avec leur robe de drap rouge ou bleu — gonetta — ne trouvaient pas, comme aujourd'hui, en rentrant au foyer conjugal, la misère et la déception amère.
Noblesse et impôts.
1557. Les Etats Généraux du Comtat, qui venaient de se tenir à Carpentras, avaient près crit, vu les besoins du Saint-Siège pour subvenir aux frais de Ja guerre, que chaque commune s'imposerait selon ses facultés. « Parlamentum générale loci Saumanœ considerans nnllas pécunias habere, ac exiguam esse redditibus itH ut suis vectigatibns et proventis pra^dicta onera mç praestare posset, nec se liberare, nisi aliquam novam impositionom constituât, quapropter omnes déciduut stabilire uuam talliam, juxta facultatem et valorem bonorum, et eligere taxa-
tores ad taxandum omnia bona sive incolarum sive foraneorum habentium terras in territorio dictiloci Saumanae. » Parmi ces derniers je remarque : « Nobilis Gabriel Seguini, jurium doctoris Carpentoractensis, ad duos scutos ; venerabilis abbatia Sinancse, ad unum scutum; venerabilis Gonventus Fratrum Preedicatorum Avenionensiiim, ad duos scutos ; venerabilis Couventus Cœlestinorum PontisSorgiae, ad quatuor scutos ; magnificus dominus de Brancassiis, dominus de Cereste, ad quatuor florenos ; nobilis dominus de Venasco, ad unum scutum ; nobiles hœredes quondam domini de Bouzigues, ad très scutos. » Parmi le peuple, le plus fort imposé est de « septem florenos »; la presque totalité est de un florin. Il y a 82 patres familias in loco, 23 rusticani, 68 forenses et extranei habentes bona in loco Saumanae. (Jean Flassani, not, à L'Isle.)
On allègue sans cesse qu'à cette époque les biens du clergé et de la noblesse ne payaient aucun impôt. C'est là un mensonge, comme on en a émis tant d'autres pour justifier le présent. Il n'y avait d'exception que pour les biens qui constituaient le fitrc seigneurial, et pour les propriétés qui formaient le patrimoine ecclésiastique de la cure ou de l'évêché. Mais tous les biens allodiaux des seigneurs, c'est-à-dij:e ceux qu'ils acquéraient par achat ou par alliance, étaient soumis à la taille. Il en était de même pour les autres biens du clergé, ainsi qu'on vient de le voir, différents de ceux qui formaient le titre par .issial . La taille votée ci-dessus par les chefs de famille de Saumane produisit 300 florins.
Election des Fabriciens par le peuple.
1557. Convocatis et congregatis hominibus et particularibus loci Saumanaeinlra ecclesiam parrochialem Nostrae Dominœ et Saneti Trophimi ad constituendum et crcandum obrerios confratriae Saneti Blasii, imprimis l'ecerunt inventarium, et reperta sant sexdecim brandones sive fargoules nererubre ûyQ jaunes; una cassa; unum vexillum sive bannière àe sarge verte; sexdecim animaliaovina; une souque d'abeilhes, unam casulam satini nigri undulatam, unam aliam cameloti undulatam, unam aliam taffetasii changeant^ unam cappam veluti violet, septem tualhas canabis, etc (Idem.)
Chapellenie de Saint-Jean à VIsle.
1557. Venerabilis virJohannes Blanchet, presbyter Insulse, rector cujusdam perpétuée Capelianiae sub titulo Saneti Johannis in ecclesia parrochiali iN. Dominse de Angelis, villse Insulse, constitnit suum procuratorem ad resignandum in favorem venerabilis viri domini Vincentii Robini, presbyteri Insulse. Testibus venerabilibus viris dom. Guillelmo Cbanut, canonico Insulse, elJosephp de Cohorno, canonico Mazani (Idem).
Nos pères d'accord avec Arago.
1557^ Venerabiles viri Ludovicus Reydeti, presbyter curatus Saumanse, et Antonius Vuani, presbyter secundarius, promittunt syndicis et communitati Saumanse, horis et temporibus necessariis et opportunis, ad expellendam tempestatem aeris et propulsandam vini inimicam temporis, tonitruum, grandium et procellarum, tam de die quam de nocte, et tempore tam tonitruum
quam aliter necessario, ac sollicite et diligenter et mature pulsare, et circa hiijiisraodi pulsatum versare, ut ne, eorum aut alterius ipsorum negligentia et defectu palsationis campanarum, ferveat vis, intempestas aeris et temporis, a die prœsenti nona maii iisque ad festum Omninm Sanctorum, et hocpro pretio et mercede quatuor florenorum cum dimidio. Tenebuntur etiam pulsare et souare campanas ad ejiciendas et propulsaudas nebulas, et coramunitas Saumanœ tenebitur providere de funibus campanarum et omnibus aliis rébus necessariis. (Idem).
Une foule de demi-savants, hostiles aux idées chrétiennes de nos ancêtres, prétend que les cloches mises en branle attirent les tempêtes. Arago n'est pas de leur avis, tll n'est pas prouvé, ditil, que le son des cloches rend les coups de tonnerre plus imminents, plus dangereux ; il n'est pas prouvé qu'un grand bruit ait jamais fait tomber la foudre sur des bâtiments que, sans cela, elle n'aurait point frappé. » [Annales du bureau des longitudes on. 1838.) D'après le pontifical romain, la bénédiction donnée aux cloches a pour but de dissiper la foudre, la grêle et les nues orageuses.
Industrie,
iooT. Âlbertus Alligeriusfaber ferri, Carpentoractensis, promisit, pro duobus annis, opéra sua syndicis et commonitati Saumanœ, et hoc pro pretio, mercede et stipendiis, videlicet cujusque aratri currentis triuQi eyminatarum bladi; et cujusque aratri grossorum animalium duarum eyminatarum bladi: et cujusque aratri duorum asinorum unius eyminatœ bladi ; et cujusque
aratri duorum boum aiit dnarum vaccarum unins eyminae cum dimidia bladi per dictos particularessolvendarum. Iteni fuit de pacto quod idem Alligerius teneatiir dare, prout promisit, cbaritaderiis qui prsesunt curse Charitatis Saumanse, in festo Resurrectionis Domini, duas eyminas bladi et unam siliginis (Idem).
Les chanoines et les bénéficier s de L'isle en désaccord»
1557. Convocatd et coogregâto veuerabili capitule ecclesife collegiatee Nostrae Dominae de Angelis Insulœ, in quo quidem intervenerunt venerabiles domini Johannes et Tristanus Guinoti, Siffredus Garsini, Guillelmus Chauoti, Jobannes Masselli et Arabrosius Albi, ejusdem ecclesise canonici, convocati ad sonum campanœ ad res et negotia tractanda , in mei notarii prsesentia. Tune expositum fuit quod domini iDeneficiati ejusdem ecclesiae, ex constitutione et sanctione ipsius ecclesise pro divino cultu, teneantur et debeant juxta ordinem catalogi unusquisque beneficiatorum una in hebdomada intégra et continua celebrare aut celebrari facerein dicta eccîesia, hora consueta et instituta, missam auniversariorum, sub psena et muleta contenta. Tamen bodie culpa neglecta dominus Anton ius Pineti, beneficiatus hebdomadarius, cui incumbit bac praeseuti bebdomada onu celebrandi aut celebrari faciendi dictam missam anniversariorum, recusavit saepe monitus in maximum scandalum hujusecclesiseetReligionis Cbristianœ. Quapropter privabitur, per unum mensem, distributioni bus quotidianis. Testibus reverendo domino Johanne Teyssier, presbytère servitore dictée eccle-
sise, etJacobo Guinardi, hospite diversorii Trium Regum (Idem.)
Statistique.
loo7. Syndici et comraiinitas SaumaD8e,ne defectu granoriim vulgus ipsiiis loci egeat, emunt Insiiise duodecim salmatas bladi, precio cujuslibet duodecim florenorum et sex grossorum, et septem salmatas siliginis precio cujuslibet decem florenorum (Idem).
Chapellenie de Sainte Marguerite à L'Isle, Louisd'Ancezune, prévôt du chapitre.
loo7. Dominus Johannes Guineti, scholaris Insulœ Venaysciui, Georgius Guineti ejus frater, Anna et Margarita Guineti eorum sorores, jus prsesentandi babentes in recioriam Capellanice Sancta? Margarit» fundatœ et instituts sub eodem titulo in ecclesia Collegiata B. Mari?e de Angelis yillce Insula^, nominaverunt procuratores suos venerabiles viros dominos Georgium Toucbitier, Eizearium Restalli, presbytères canonicos ecclesiae catbedralis Cavallicensis, ac venerabilem virum dominum Malbseum Pistoris, presbyterum beneficiatum Insula?, ad praesentandum ad dictam Capellaniam vacantem morte ven. viri dni Jobannis Blanchetti, videlicet venerabilem virum Vincentium Robini, presbyterum lusulœ (Idem).
Quapropter cum idem dom Vincentius Robini in cantu et lectura sit benc versatus, juxta statuta pr^edictse ecclesi^e a capitulo immittitur in possessionem praedictee capellaniae, et reverendi canonici eum inscribi ordinaverunt in libro punctuationum. Postea dom. Vincentius Robini juravit super Sancta Dei Evangelia observare
statuta dictœ ecclesiae et solvere quinqiie florenos pro cappa. Nobilis, magnifîcus et reverendus dominus Ludovicus de Anceduna, sanctse sedis apostolicse protonotariiis, dicteeque ecclesise Insulœ prsepositus, ratificavit, more prœlatorum, et approbavit hanc imraissionem possessionis, (Idem.)
Luçce du clergé.
1557. Inventorium bonoriim mobilium et utensilium venerabilis quondam domini Johannis Blanchet, rectoris Cappéllanise Sanctse Margaritse lûsulœ. Et primo inveDernnt unam capsam sapini cum suis serratura et clave, infra quam erant nonaulli papiri, cartse, ac quaedam instrumenta ac duo mentiiia sive servieucs; unam sartaginem ferri ; unam aliam capsam sapini magnam cum serratura sine clave, vacuam ; item unum parvum buffetum sapini ; unam cathedram sapini ad exonerandum alvum ; unam cuilheram lethoni perforatam ; unum veru sive asti ferri; unum , ignipeudium sive cummcle ferri ; duas cremailheres ferri, unam cf aticam ferri ; unamcathedramnucis; unum scrinium sive coffre fractum ; duas touilhas ; duos bironos parvos ; duo calcaria ; unum frenum ; unam securim bonam ; unam puntilem ferri parvam ; unum sedile nucis et unum sapini fractum ; unum parvum cubile cum cortinis et duobus linteaminis ; item très bassacas paleœ et unum pluvinale plumée ; item in caméra superiori quemdam cumulum calcis ; unum postem mensurœ rotundae sapini ; item infra horreum duas eyminas siliginis, unam bladi ; item quinque parvos lapides olivarum repletos oleo olivœ; octo vasaVinaria ca-
pacitatis sex barralium, quatuor vino repleta, quatuor vacua ; unam cornudam ligoi; unum i'erratum ligni ad exauriendam aquam, et unam dimidiam tabulam iigni ad portandum panera. (Idem J
Dans notre époque où le luxe s'est glissé partout, même là où il devrait être banni ; où l'on trouve dans les appartements des tapis, des fauteuils moelleux, des glaces splendides, des pendules de prix, j'ai cru utile de faire connaître le bien pauvre et modeste mobilier d'un bénéficier du seizième siècle.
Salaire des percepteurs.
1557. Parlamentum générale loci Saumanse statuit éxactores tailliœ etcapagii accipere unum grossum pro singulo lloreno pro eorum mercede, salario et stipendiis (Idem).
Noblesse.
1557. Procurator magnifici, nobilis et potentis vii'i domini Joannis de Sado, domini in solidium Saumanae et condomini loci Mazani, capitanei castri Vasiouis, primi prœsidis supernaî curise Caméra Uationum Provinciae, ac procancellarii Régis in eadem Provincia, accipit diversa laudemia (Idem).
Statuts de la confrérie des cordonniers à Vhle.
1557. Probi et discreti viri jN. N. N. (au nomde dix-sept) omnes sabbaterii, in quibus sunt duo bajuli, duo couriatores et curaterius dictse confratrise. Qui omnes coufratres confratrise divi Crispini seu Crispiniani in venerabili
ecclesia N. Dominae de Angelis Insulœ fundatae et institutae, moti devotionis nutu erga cultum ejusdem venerabilis confratriee, addentes et addere cupientes statutis et capitulis ipsius venerabilis confratrise, in augmentum et pro conservatione ejusdem, omnes simul uti confratres perducti, pro ipsis et jeorum suceessoribus in eadem confratria, unanimes, uno ore, eademque animi sententia addunt, addiderunt, staluerunt et conclnserunt primo quod pro conservatione et manutentione sacrioflicii ejusdem confratrise, deinceps bajuli ejusdem teneantur et debeaut adesse in propera divino sacro et missse singulis diebus institutis celebrari ejusdem confratriœ et divinum sacrum celebrari facere in sacellosive capella sancti Crispini. Ac singulis diebus iunee de mane, more solito, debent per villam Insulae et domos magistrorum artium prsedictarum ejusdem confratrise déferre panem benedictum, et casu quo deficiant et a debito officio desiscant, nisi tamen légitima causa et occasione intervenientibus, incurrant ipsi bajuli mulctara seu psenam unius grossi pro quavis vice applicandi dictse confratrise et ejus augmento. Item quod famuli et servi magistrorum dictarum artium teneantur persolvere jura ejusdem confratrise et arreyragia jurium per eosdem débita ab uno anno citra, et quod deinceps magistri famulorum renuentium solvere jura dictée confratrise teneantur retinere et retincant pênes ipsos magistros de stipendiis eorumdem servorum sic renuentium jura persolvere débita, alias tenebuntur magistri eadem solvere de eorum propriis pecuniis. Actum villse Insulse in domo habitationis magistri Stephani Berthelerii, sabbaterii [Idem).
Sénanque et droits féodaux.
4oo7. Renditerii boDorum venerabilis abbatrœ >'. Dominée de Sinanca recipinnt laudEemia et nova accapita 1<^ pro quadam terra duarum salmatarum sitam in territorio de Laneis sub majori et direcla signoria ejusdem abbatial' sub censii annuo et perpetuo duarum eyminatarum bladi ; 2° pro alia terra ejusdem territorii unius eyminatœ sub censu sextœ» partis unius denarii ; 3° pro una terra decem eyminatarum sita in territorio villas lusulœ, loco dicto ad Sancium- Yeraniini sub censu unius eymiuatce bladi; 4° pro alia terra trium salmatarum in eodem territorio Insulee sub censu duarum eyminatarum bladi ; 5° pro prato quatuor eyminatarum sito Insulae sub censu trium quarteyratarum bladi ; 6° pro uno viridario quatuor eyminatarum in eodem territorio Insulœ ad censum unius grossi; 7o pro quadam terra duodecim eyminatarum in eodem territorio Insulœ ad censum très eyminatarum bladi ; 8° pro una vinea sex eyminatarum sita in territorio de Laneis ad censum duarum eyminatarum siliginis, {Idem.)
Prix des terres et droits féodaux.
1557. Venerabilis vir dominus Jacobus Chamboni, presbyter loci Lanearum, vendidit quoddam pratum situm in territorio Lanearum, capacitatis trium eymuatarum, et boc pro pretio triginta scutorum auri solis, salvo tamenjure laudemii cappellanice sanctce Mariae-Magdalenes ecclesiae Insulas, sub cujus directo dominio dictum pratum movetur, sub censu annuo et perpetuo duorum solidorum cum dimidio. (Claude Garnier, notaire à Lagnes.)
Bartholomeus JacqueU vendidit quoddam viridarium diiodecim eyminatarum, situm in territorio Lanearum, et hoc pro pretio centnm octoginta octo florenorum ac triiim grossorum, salvo jure laudemii et praelationis domini baronis Cereste, sub cujus directe dominio movetur, ad ceDsum imius liardi. {Idem.)
Franciscus Dozoni vendidit venerabili viro domino Johanni Marcelli, canonico lusulae, quoddam pratum unius eyminatœ, situra Laneis, pretio viginti florenorum, salvo jure laudemii domini de Talliatis, sub censu duarum librarum. {Idem.)
Chapellenie de sainte Marthe à Vlsle.
1557. Venerabilis vir dominus Josephus de Cohorno, presbyter civitatis Carpentoractensis, rectorcappellaniœ per quondam Burgrudiverius, dum viveret, villse Insulse Venascini, Cavallicensis digecesis, in ecclesia N. Dominas de Angelis, sub titulo sanctae Marthse fundatse, arrentavit Ven. viro Johanni Marcelli , presbytero canonico ejusdem ecclesiœ, videlicet jura, emolumenta, redditus et proventus ac laudamia, quœ habet rector ,dictae cappellanise, tam in blado quam pecuniis et aliis rébus, et ad et per tempus duorum annorum, et hoc pro pretio cujus que anni Viginti unius florenorum. (/^a?? Flassani, notaire à Ulsle.)
Dîme.
1557. Honorabilis vir Claudius Bernardi, mercator Avenionensis, renditerius abbaliee de Sinanca, arrentavit discreto viro Claudio Vitalis, loci Saumanse, diaecesis Cavallicensis, vide-
licet totam decimariam loci prœdicti Saumanse, sicuti bkidi, vini et medictatis leguminis, et decimam hœdorum, agnorura, et aliarum leruiu de consuetudiue concedendorum et exigendorum, nec non duo viridaria olivariim et domum cum tinea bullatoria, et hoc ad et per tempns quatuor annorum, pro pretio viginti novem salmatarum bladi et viginti cuvem siliginis pro quolibet anno, sub pacto quod idem Vitalis teneatur deservire facere in divinis rébus in ecclesia dicti loci Saumana?, et solvere dominos presbyteros assuetos, et supportare universa et consueta (Idem)
J'ai déjà dit que l'abbaye de Sénanque était curé-primitit de Saumane et comme tel gros-décimateur. La saumée de blé étant à cette époque à 12 florins et le seigle à 10 florins, il en résulte que les yingt-neuf saumées de blé et les 29 saumées de seigle stipulées en sa laveur valaient 638 florins. Il est vrai que là il y avait Févalualion de deux vergers et d'une maison, lui appartenant, et qui étaient en dehors du produit de la dîme. On voit qu'en outre de ces 638 florins donnés à l'abbaye de Sénanque, le fermier de la dîme était encore obligé de faire tous les frais du culte et de payer le vicaire-perpétuel et le secondaire. Le florin valait 12 sols tournois, c'est-à-dire environ 2 francs de notre monnaie actuelle, la part de l'abbaye, comme curé-primitif, était donc de 1,276 francs.
Légalité employée pour les Juifs vendeurs de terres.
loo8. Josue et Salomon Bedarrides, judeifratres Insulœ, vendunt venerabili viro Jacobo
Chaissy, presbytero, habitatore Saumane, pretio viginti florenornm corara egregio viro domino Augustino Flassani, jiiriiim professore Insul?e, judice ejusdem loci Sanmauo, ibidem judicialiter existente et prœsente, ad hoc vocato etadhibilo ex parte dictorum Judeorum venditorura, jtixta ordiiiationem R^^" domini vicelegati Avenionensis, eamdemque seqiiendo, videlicet de faciendo eorum venditioiies et alienationes in presentia judicis seu pretoris loci iu quo fiet venditio vel alienatio (Idem).
Les Frères-Mineurs de Vlsle.
1558 3^enerabiles religiosi et conveDtuales devoti conventus Fraîrum Minorum, ordinis sancti Francisci, siti extra et prope muros Insulœ Yenascini, videlicet Reverendus pater Petrus Grassi, guardianns, venerabiles Joaunes Amici, lector, Veranus Lemuy , sacrista , Catheliniis BertheJerii, vicarius, Jacobus Audiberti, vice-procurator, Petrus Grossi, Joannes Eyssace, Joannes Pelletier, et reliqui conventuales ipsius conventus convocati et Gongregati ad sonitum campant, pro utilitate ipsius conventus, vendiderunt quamdam vineam capacitatis quatuor eyminalarum, pretio centum florenorum monetae et decem salmatarum bladi ; item aliara vineam septem eyminatarum pretio ducentorum florenorum et sexdecim salmatarum bladi ; item aliam vineam quatu®r salmatarum , pro pretio centum florenorum et très salmatas bladi (Idem).
J'étais surpris de voir d'autres actes encore de ventes opérées, dans cette même époque, par les Frères-Mineurs de L'Isle, contrairement aux
prescriptions de l'Eglise qui défend les aliénations. Mais il faut songer que c'était l'époque de l'invasion protestante dans le Comtat, que les Vaudois s'étaient emparés de Cabrières, et que le farouche baron des Adrets ravageait notre'pays. J'ai pu constater que ces religieux possédaient dans le territoire de L'Isle beaucoup de terres et vignes.
Noblesse.
I008 Xobilis et magnifîca domicella Richarda de Grilhet, uxor nobilis et magnifici domini Gabrielis Girardi, domini de Arboribus, civitatis Avenionensis, constituit procuratorem adregenda bena sita Insuke. [idem.)
Féodalité.
1558. Nobilis et magnificus dominus Joannes de Sado, dominus Saumanœ, veudidit in novum accapitum duodecim salmatas terrœ et hermassii sitas in territorio Saumause in locis vulgariter dictis tam à V Homme- Mort ^ quam à Valescure,. et hoc pro accapitoet renovatione accapiti cen tum Chambars, sub censu anniio et perpetuo quatuor salmatarum bladi. (Idem.)
1558. Honorabilis virClaudius Bernardi, mercator civitatis Avenionensis, émit quasdam terras sitas in territorio Lanearum de directo et majore domini 0 nobilis et magnifici viri domini Pelri Uicis, juriiim doctoris civitatis Avenionensis et condomini !oci Lanearum. {Claude Garnier, notaire à Lafjnea.)
Je constate que quelques années plus tard l'honorable marchand était devenu noble
Claude Bernard, co-seigneur de Lagnes. Ceci prouve qu'à cette époque ceux qui travaillaient activement et honnêtement pouvaient parfaitement arriver dans les hautes classes de la société, qui n'étaient pas inabordables, ainsi qu'on le répète.
1558. RR. Patres conventus Fratrum-Minorum Insulœ danl ad novum accapitum quoddam pratum ipsius praefati conventus, capacitatis quinque eyminatarura situm liisulae, loco vulgariter nuncupato ad molendinum primum, et pro accapito etnovo accapito duarum cannarum tellse Canabis pro una mappa seu tualha ipsius conventus, et ad censum annuum et perpetuum sex salraatarum cum dimidia bladi. (Jean Fiassani, notaire à Ulsle,) *■
Chapellenie du Saint-Esprit à flsle et redevances féodales.
1558. Venerabilis vir dominus Guillelmus Chanoti, presbyter et canonicus Insulse, rector capellaniœ per quondam Elzcarium Pellenginin ecclesia N. Dominse de Angelis lundatœsubtitulo Sancti-Spiritus, dédit et concessit ad novum accapitum et emphyteusim perpetuam honorabili viro Claudio Bernardi, mercatori Avenionensi, quoddam pratum decem eyminatarum, situm in territorio Lanearum, loco dicto au Bieiitnrt, confrontatum cum prato nobilis Caroli Grilheti, domini de Talhiatis. Et pro accapito prati pretio ducemlorum triginta florenorum, salvo jure laudemii rectorum dictœ cappellaniœ et etiam prœlationis, sub ccnsu annuo et perpetuo unius cyminae bladi. [Claudi Garnier, notaire à Lagnes.)
Le même Claude Bernard reçoit l'investiture « ad novum accapitum » d'une terre de deux salmées, siseàLagnes, au quartier du Jonquier, et une autre de six salraées, appartenant toutes les deux à l'abbaye de Sénanque, dont il se reconnaît l'emphytéote. Le même achète à un juif de L'isl.e une terre de deux salmées, appelée la Tuilière, sise à Lagnes, quartier de Borbolin, se mouvant de la majeure et directe seigneurie de magnifique et puissant seigneur Jean de Brancas, seigneur de Céreste et co-seigneur de Lagnes, auquel il doit payer un cens annuel de six deniers.
Industrie.
1558. Les syndics de Lagnes vendent à Cohen, juif de Carpentras, au non des habitants dudit Lagnes, tous les mévoilloiis d'olives à recueillir dans le territoire dudit lieu, après le destricage des olives, pour l'espace de quatre ans, et ce pour le prix de deux gros pour chasque moulin sive piagne d'olives, chaque piagne devant estre de sept banastons. Sera tenu ledit juif de donner ung soûl pour chaque banaston eu sus. (Claude Granier, notaire à lagnes.)
Tarif pour la faculté de recevoir des testaments.
1558. Venerabiles viri domini Jacobus Dozoni, Sylverius de Campo Clauso, Jacobus Bayssi, presbyteri, vicarii-perpetui Lancarum, Capreriarum et Saumauce, divX^cesis Cavallicensis. députaverunt Stephanum Alvarez , beneficiatum ecciesife Collegiatœ N. Domine de Angelis Insulte, ad ipsorum constituentium nomine R°^'' et Illmo domino legato Avenionensi et Comitatus Venascini, de solvendo eorum et cujusque ipsorum ra-
tam partem sexcentorum scutorum auri solis pro expeditione indulti privilegii seu licentise testandi tam in favorem eorumdem dominorum constituentium, quam aliarum qiiarumcumque personarum ecclesiasticarum Carpentoractensis, Cavallicensis, Vasionensis, et forsan aliarum diœcesem, a S^o Domino Nostro papa. respective obtinendi. (Claude Garnier, notaire à Lagnes )
On sait que d'après le droit civil et le droit canonique, les curés pouvaient, dans leurs paroisses respectives, recevoir les testaments, à la condition de les déposer chez le tabellion le plus voisin. Les' pétitionnaires demandent ici une extension de ce privilège, dont l'induit était tarifé dans la chancellerie à 600 écus d'or au soleil. Il est encore nécessaire d'observer, pour la parfaite intelligence du document ci-dessus, que les ecclésiastiques peuvent faire un testament concernant leurs biens patrimoniaux ou acquis par leurs travaux, mais ils ne peuvent d'aucune façon léguer par testament les revenus résultants de leurs bénéfices ecclésiastiques. Un texte formel du droit canonique le leur interdit : « Ils ne peuvent en droit faire -aucun testament des biens acquis au service de l'Eglise » (Chap. IX du Titre de Testamentis,)
Carpentras.
1559. iSobilis Mathilda Anglezy, Carpentoractensis, recognovit tenere sub directo dominio veuerabilis abbatiee N. Dominée de Sinanca videlicet quamdam domum quam titulo cmptionis acquisivit a venerabili viro domino Antonio Achardi, presbyleri Carpentoractensis, sitam intra civitatem Carpentoractensem, loco dicto in
Carriera Hospitalis, confrontatam cum domo prioratiis Nostra^ Dominae du Grèz, cum domo nobilis Pétri Chaussandi, cum carreria publica ad ceusum annuum et perpetuum unius floreni. (Idem.)
♦ Luxe.
loo9. Stephanus Monerii, loci 'Lauearum, constituit in dotem filice suae /Egidiœ yidelicet centum florenos et duas vestes scilicet rubram vulgariter appellatam une Cotte et unum corsettum panni brunetti. (Idem.)
Clarius Peyroui, loci Sauman^e, constituit in dotem filiae suse Franciscœ -s^delicet centum florenorum et unum corsettum et unam cottam panni d'ousfaou, coloris quem ipsa Francisca voluerit [Ide7n.)
Johannes Jouffreyi, laboratoris loci Lanearum, constituit in dotem filiae suœ Margaritae yidelicet quinquaginta florenos et unam cottam panni rubri, et unum corsetum, etiam panni, coloris quem maluerit, et unum Cadenatum argenteum juxta statum et qiialitatem personarum et bonorum. [Idem.)
Petrus Bayle, loci Vallisclausœ, constituit in dotem filiae suse Catharince videlicet unam salmatam terrœ, sitee loco dicto Puy-Servier, et unam cottam seu auherjon panni coloris tanné vel burrclli ad libitum ipsius Catharinœ {Idem). Noblesse.
lo59, Nobilis Margarita de Bouzigues, uxor nobilis dornini Jacobi de 3IontefaIcone, domini de Viceto, accepit iaudemium unius terrœ duarum salmatarum sitse in territorio Lanearum, (Idem).
Nobilis Johannes de sancto Morissio, condominus loci Venascae, vendidit quamdam domiim sitam extra burgatam loci de Capreriis, salvo tamen jure laudemii domini loci de Capreriis, sub ceDsu annuo et perpetuo duarum gallinarnra pinguium dicto domino de 4]apreriis solvendarum. {Idem.)
Magniûcus et potens vir nobilis Spiritus Saigneti dicti Astoaudi, dominiis loci Vallisclausœ, condominiis loconini Mazani et Lanearum, uti donatarius domini quondam Johannis Blanchetti, dum viveret presbyteri Villse Insiilœ, constituit procuratorem ^pecialem Stephanum Robini ad petendam et recipiendam investituram a devotis conventibiis Cœlestinorum et Prœdicatorum Avenionis pro vineis sibi ipsi datis per dictum Blanchetti. {Idem.)
Confrérie de Saint-Crépin, à l'Isle, et ses droits féodaux.
1559. Venerabilis confratria Sancti Crispini fundatam in ecclesia collegiala N. Dominée de Angelis Insulae accipit nova accapita duarum vinearum, sub censu annuo et perpetuo unius grossi pro una, et unius eyminatae bladi pro altéra. Testibus venerabili domino Johanni Guiardi, rectore capellaniœ undecim millium Virginum, Petro ect. (Flassani, notaire à l'Isle.)
Bajuli venerabilis coufratrise Sancti Crispini, data investitura alterius vinea duarum eyminatarum, confessi sunt accepisse pro novo accapito unam gallinam bonam et pinguem a novo emphyteota, dantes eidem licentiam adipiscendi possessionem realem, actualem et corporalera dictsevineaî, cumpotestatepossedendi, vendendi, donandi, commutaudi, ac de eadem faciendi
quemadmodum quilibet verus domious de re sua propria facere potest et débet, ipsumemphyteotam in dicta vinea verum dominum utilem faciendo et constituendo, tactu Dianiuim, iitmoris est, féliciter investiendo, salvis et retentis jiiribiis directi et majoris dominii dictce confratriee, ac censu annno et perpetno quinque barralium vini meri, puri et boni in radio tinae (Idem).
Voilà parfaitement expliqué la nature du nouvel accapit. Toutes les propriétés, si minimes qu'elles fussent, se vendaient sans difficulté. Seulement si, comme dans le cas présent, elles avaient appartenu à la confrérie des cordonniers, le nouvel acquéreur était obligé de recevoir investiture de la part des chefs de la confrérie, qui le déclaraient maitre absolu de la vigne qu'il venait d'acquérir, pouvant, à son tour, la vendre quand bon lui semblerait ; seulement il était obligé de leur payer le droit de mutation — novum accapitum — s'élevant à une poularde bonne et grasse, et il recevait en même temps la signification que ladite vigne, ayant appartenu primitivement à la vénérable confrérie de Saint-Crépin, elle était grevée d'un cens annuel « de cinq barraux de vin excellent, pur et bon. » Et voilà toute la clef du droit seigneurial qu'exerçaient les honnêtes cordonniers eux-mêmes.
CJiapellenie de la Sainte-Hostie, fondée à Vlsle
par le cardinal de Li ranges.
i5o9. Yenerabilis vir dominus Joannes Augerii
rectoris Capellaniae sub tituio sacrée hostice in
ecclesia collegiata \. Dominœ de Angelis Insulœ
per quondam Revereadissimum cardinalem de Limogiis fundatse accipit novum accapitum cujusdam domus sitae à ville vieille sub directe et majori domino ejusdem Capellanise sub censu annuo et perpétue viginti denariorum (Idem) .
Au quatorième siècle, Jean du Gros était connu sous le nom de cardinal de Limoges, comme étant évêque de cette ville.
Noblesse.
1^60. Nobilis Ludovicus de Sado, protonotarius apostolicus, loci Mazani, avunculus et procurator nobilis et magniûci domini spiritus Saigneti dicli Astoaudi, domini Vallisclausae et coudomini Mazaniet Laneram, cedit in novum accapitum et emphyteusim perpetuam quoddam hermassium octo salmatarum, situm Laneis, focto dicto Borbolin, ad censura annuum unius liardi pro singula salmata et pro accapito sex gallinarum pinguium (Idem).
Le chapitre de V îsle propriétaire à Bonnieux.
1560. Discreti vir Micbaël Rufû recognovit tenere et possidere in empbyteusim perpetuam sub directe devine et majeris signoriee venerabilis capituli N. Dominée de âugelis villœ Insula? videlicet quamdara terram quatuor salmatarum, quam aquisivit a nobili domino Guiilehuo Laurentii, lociBoniliorum, sitam in territorio Bonilierum loco vulgariter appellato aux coniracts sive au lieu de Belugo, confrontatam cum prato nobilium Magdalanis et Jobannis de Martinis. (Flassani, notaire à L'Isle.)
Revenus du prieure de Vaucluse.
1560. Venerabilis vir dominus Gabriel Arnerii, prior prioratus loci Valiisclausœ, arrentuvit
discrète viro Johanni Spigoe, parauderio, videlicet omnia bona ad dictiim prioratiim pertiuentia, tam urbana quamnistica^ sicut molendinum olei, terras, vineas, viridaria, prata et alla prœdiarustica in territorioVallisclausœ siîa,ac etiam décimas, fructus, redditus, proventus, jura et emolumenta qiifeciimque ipsius prioratus, et hoc per tcrapus trium annorum, pro quidem pretio seu rendita sexdecim salmatarum boni bladi et pro alia salmata siliginis ; item unius chargiœ olei dulcis, bonique ; item duodecim librarum canabis; item duariim eyminarum micum. Et quoad agnos et hœdos ad bonas médias iuter eos (Claude Garnier, notaire à Lagnes).
Salaire d'un receveur municipal.
I06O. Petrus Bernardi promisil syndicis Lanearum bene et fideliter exigendi, levandi et reciiperandi ab incolis pecuniarum summas débitas commimitati ab incolis, pro precio imius grossi pro singulo floreno solvendo (Idem). Slaiisîique.
4560. Pontius Grauerii, loci Lanearum, vendidit Marcello Filholi, villce InsuL^, videlicet duas chargeas olei boni et dulcis, pretio triginta duorum florenorum. (Idem.) Sénanqiie.
1561, Huguettus Durandi, sabbaterius, villîe Insulœ, titulo emptiouis acquisivit a Reverendo in Christo pâtre domino Petro de Bisquieriis, dicto Nicopoli, Avenionensi, quandam terram quinque salmatarum, appellatam « La Ferraye», infra territorium Insulae, juxta portale avenioncnse, sub directa et majori signoria veuerabilis abbatiœ de Sinanca, cujus laudemium reco-
gnovit sub censu annuo et perpétue, portando eidem abbatise, quinqne salmatariim boni bladi (Idem).
Pierre de Bisquières, vendeur de cette propriété, était évêque de Nicopolis in partihus et auxiliaire d'Annibal Bozzuti, archevêque d'Avignon. L'abbaye de Sénanque avait, dans tout notre Comtat, des propriétés nombreuses, surtout à L'Isle, Saumane, Lagnes, Carpentras, qui lui avaient été données librement par la piété des fidèles. Le baron des Adrets, à la tète des pro testants, ravagea toutes ses propriétés. Déjà, en 1544, les Vaudois de Cabrières et de Mérindol avaient pillé et incendié une partie du monastère et pendu quelques uns des religieux.
Vote des impôts municipaux.
1561. Omnibus hominibus Saumanse congretis in generali parlamento, ante fores ecclesie parrochialis Nostrœ Domine prsesentis loci Saumanœ, coram bajulo sedente in scamno lapideo, unus ex syndicis exposuit dictam communtatem Saumanœ raulto alieno œre esse obrutam et magnum œs alienum contraxisse in magnis reparationibus factis in constructione maeniorum, erectionefontium, sustinendohujus patrise talias, custodiendo portalia, prœstando alimenta armigeris pro tuitione hujus patriee et alla diversa moda, magnam quantitatem pecuniarum exposuisse et dietim exponere, ac ulterius dicta eorum maenia, fortalicii et oppidi ipsius loci Saumanse adhuc ruinam in pluribus partibns minari et fracta esse ac reparationibus egere, ad se tuendum etdefendendum abincursu hostiumethuganaudorum insultantiura et invadentium prsesen-
tem patriam Comitatus Venascini, et ad tutum habendum ipsum locum Saumanœ S^o Domino Nostro Papse. rauUa qiioque onera et talliassustinenda et solvenda habere, et magnam œris summam expendendam ipsorum esse in cnstodia portarum et in alimentis et stipendiis dictorum armigerorum pro luitione Comitatus Venascini, ipsamquç commnnitatem occasione œris alieni contracti magnas et insupportabiles fere pensiones sustinere, exiguamque esse suis redditibus, nullosque redditus peue habere, née unde possit dictas pensiones débitas solvere, nec pro dictis oneribus prœstandis, et aliis dictœ communitatis quotidie occurrentibus sustinendis et solvendis, et ad solvenda dicta débita et sustinenda dicta onera non posse, nisi indicant et faciant unum vinteum, aut capagium, aut unam talliam, aut aliam impositionem. His auditis, statuerant omnes, uullo discrepante, fieri et indici unum vinteum granorum, olei, vini, haedorum, agnorum, fcenimaienci, lanarum, fructuum, animalium laboris et aliarum rerum, et hoc pro tribus annis. (Jean Flassaui, not. à L'Isle.)
Le tableau est sans doute bien sombre, mais c'était l'époque de l'invasion protestante dans notre Comtat. Aussi les chefs de famille de Saumaue, réunis en parlement, n'hésitèrent pas à voter un vingtain sur tous leurs produits, pour subvenir à tous les besoins de la commune, qui ont été énumérés.
Noblesse.
1561. Honorabilis Petrus Vasolis, mercator aromatarius, civitatis Avenioneusis, procurator nobilis senti feri Richardi de Perussis, domini de Laurio, avenionensis, emptoris jurium, emolu-
mentorum, reddituum bonorum nobilis, magnifici et potentis domini Aymaris de Anceduna, domini de Venasco, existente in villa Insulse, accepit laudemium cujusdam horti siti propeconventum Fratrum-Minorum, de directe dominio domiui de Anceduna. (Idem.)
Reverenda domina Anna de Pétris,, abbatissa monasterii sancti Laurentii Avenionensis, sponte résignât abbatiam snam. (Idem.)
Nobilis domicella Anna de Bonzigues, domina de Cendenerio, babitatrix ville Insulse condidit testamentum coram nobilibus et reverendis domiuis Ludovicode Sado, protonotario apostolico, et Josepho de Cohorno, vicario perpetuo Mazani. (Idem.)
Procurator nobilis, magnifici et potentis domini Johannis de Brancassiis, baronis loci Robionis, et condomini loci Lanearum, arrentavit Petro Monerii jus furnagii, quod habet dictas dominus supra furnum Lanearum, et hoc pro pretio sive rendita triginta unius florenorum pro quolibet anno (Idem) .
Noble et puissant seigneur Balthazar de Jarente, seigneur de Sénas, en Provence, afferme une bastide, sise à Sénas, à maistre Jehan Serre, meynager de Laignes (Idem).
Noble damoyseile Françoise de Sade, femme en secondes noces à magnifique et puissant seigneur Esprit Saignet d'Astouaud, seigneur de Vaucluse et coseigneur de Mazan et de Laignes, nomme un procureur (Idem j .
Ce que les nobles faisaient de leur fortune.
4561. Magnifîcus et spectabilis vir dnùsPetrus de Kicis, juris utriusque doctor, condominus lo-
ci de Laneis, civis et habitator Aven., de pro pria salute cogitans et iu cfelis thesaiirisare cupiens, ad laudeni et gloriam oranipotentis Deiet Beatissima? Mariœ Virginis et exaltationem fidei orthodoxie, pro suoruni parentum et benefactorum animarum suffragio, motusque devotionis af'fectu erga Yenerabilem ecclesiam parrochialem B. Mariae Virginis ejusdem loci de Laneis diœc. Cavallic., gratis et sponte, omnibus melioribus modis, via, jure, causa et fermis quibus potuit servire et debuit, i'undari, dici et celebrari voluit perpetuis temporibus, in aurora unius cujusque diei et in magno altari dictée ecclesiae unani missam submissa voce seu bassam per presbyterum, virum probum, sanis vita, moribus et doctriua pollentem, non tamen perpetuura, sed conductitium ad annum et pro nutu admovibilem quot annis per ipsum dominum iundatorem quoad vixerit, post vero ejus mortem per suos beeredes etsuccessores, autillis negligentibus seu deficientibus per decem dies ab incboato anuo, per syndicos et consiliarios ejusdem loci de Laneis eligendum et deputandum. Quosquidem hseredes et successores vel in eorum defectu ut supra, syndicos et consiliarios prœdictos patronos, rectores et administratores dictœ fundationis constituit et deputavit. Voluit insupra dictam missam dici et celebrari qualibet die de feria occurrente, exceptis tamen diebus lunœ quibus dicetur de Requieseu pro defunctis, et sabbatis de Noslra Doininn, in quacumque tamen missa, faci et commemorationem et orationem pro defunctis. Et casu quo dictus presbyter ad célébrationem dictœ missae deputatus per se aut alium
— Soin futurum cessaverit tune de casii pro quolibet defectu teneatur die sequeoti celebrare facere duas missas in dicta ecclesia. At pro fundatione, dotatione et manutentione dictée missœ dictus dnîis fundator dédit, donavit et assignavit, cessit et reinisit donatione inter vivos presbyteris per tempera dictam missam celebrantibus fructus vel proventus totos et integros unius sui prati trium salmatariim vel circa vulgariter nuncupati le pré de Soiibz Riguier siti in limitibus territoriorum Insulce et de Laneis. Actum Laneis in aula superiori Castriipsius domini fundatoris. (Claude Garnier, not. à Lagnes.)
Ainsi donc Pierre de Ricis, co-seigneur de Lagnes, en fondant, dans un but profondément moral, — celui de l'exaltation de la foi catholique, — une chapellenie qu'il dota d'un excellent pré de trois salmées, avait le droit de croire, n'estil pas vrai, que ce fragment de sa propriété serait respecté à l'avenir et pour toujours, perpetuis temporibus, selon son expression, et qu'il aurait, en vertu des lois sacrées de la propriété, sa destination assurée. Tous les biens d'Eglise n'avaient pas d'autre origine. Eh bien ! on ne saurait trop le répéter, la Révolution, en les confisquant, a commis un crime contre les lois
passées, présentes et dirai-je futures ? Ce n'est
pas sûr, dans une époque où l'on a proclamé que la propriété c'est le vol, et qu'î7 faut que les nouvelles couclies sociales prennent leur place au banquet de la vie. Ces axiomes, qui tendent à se réaliser, ne sont du reste que les conséquences logiques des principes nouveaux proclamés en 1789. Qu'y faire? L'humanité est maintenant entraînée dans ce grand courant
qu'aucune catilinaire, aucune force humaine ne pourraient ralentir. Anflremo al fondo, et puis un autre courant viendra nous en tirer.
Je lis dans un acte de 1o69 que * uiessire « Pierre Nicolin, recteur de la càpellanie fondée « à Laignes par noble Pierre de Ricis, donna à < ferme le pré du Souriguicr de trois salmées, « dépendant de ladite capellanie, pour trente « florins pour chascuue année. »
Gages des secondaires.
1562. Vénéi'able personne messire Claude Clément, prestre du lieu d'Oraison, en Provence, a promis et promest à vénérable personne messire Jacques Douzon, vicaire-perpétuel du lieu de Laignes, de bien et fidèlement servir pour curé, et prester touts et chascuns services accoustumés à l'église dudit Laignes, et cela pour le prix de vingt gros pour chascun moys, de plus d'estre deubment nourry à la table dudit vicaire-perpétuel, et d'estre prouveu de lict, linseuls et autres choses nécessaires. Il sera facultatif audit sieur vicaire-perpétuel, au lieu de la nourriture, de fournir à messire Clément, troys saumées bled et une boute bon vin. De plus les profîcts seront partagés entre eux. (Idem.)
On sait que d'après le concile de Trente, le choix ou la nomination des vicaires ou secondaires appartient au curé, qui doit choisir parmi les prêtres approuvés par Tévêque. Cette loi est pleine de sagesse, comme toutes celles de l'Eglise. On comprend, en effet, qu'un pasteur.de paroisse doit avoir le droit de s'adjoindre les collaborateurs qui lui conviendront le mieux S'ils lui sont imposés, contrairement à une loi bien
précise de l'Eglise, il en peut résulter les plus graves inconvénients. A l'époque qui nos occupe, chaque paroisse ayant sa dotation en propriétés foncières données par les fidèles, le curé supportait le traitement de ses auxiliaires, par un bail passé de gré à gré. Ainsi en 1563, le même Jacques Douzon accepte pour auxiliaire « raes- « sire Jehan Noyer, prestre du lieu de Meyru s, « diocèse de l^larseille^ aux gaiges annuels do « six escus pistolles, outre, la nourriture jouxte « la qualité de la personne, avec ce pâche que « si ledict temps durant vient la peste au lieu de « Laignes, messire Noyer reprend sa liberté. Est « vrai que si règne guères, comme les aultres « passées, et que ledict messire Jehan Noyer ne « voulust demeurer audict Laignes, ce cas ad- « venant ne pourra faire sa demeurance plus « loing que L'Isle pour prester les services ac- « coustumés à ladite église » Le notaire Garnier nous apprend qu'en 1564 il eut un fils, et qu'à l'occasion du baptême « feust par ledict « messire Jehan Noyer, aucteur, jouée l'hystoire « du monde passé, présent et advenir, avec lui « Raymond iWonier faisant le personnage dejus- « tice, et aultres avec eulx. » Dans « ï'hystoire de l'advenir » Jehan Noyer consacra-til une page à ce qui a lieu aujourd'hui? J'y s'uppléerai dans ma Conclusion.
Dans une convention entre le même Douzon « et révérende personne messire Claude Escuyer, « prestre du lieu de Vachères, en Provence, » de 1565, nous apprenons la valeur de « l'escu pistoile » en ces termes : « il recevra pour gaiges « annuels sept escus pistolles valeur de quatre « florins pour chasque escu. »
Dans une autre de 1566 « entre le mesme « messire Jaume Douzon et révérende personue « messire Jehan Martin, prestre du lieu de La- « canourgue, diocèse de Mende, » nous sommes fixés sur la valeur du gros, car le traitement de ce secondaire est stipulé à' « huit escus valeur cinquante gros pour chascun escu. » Le gros valait donc un peu plus d'un sou.
Riche cliapellenie de saint Jean-Baptiste au T/wr.
;lo64. Reverendus in Christo pater dominus Lodovicus de Sado, sancIseSedis Prothonotarius, prior et dominus loci etprioratus sancti Joanuis de Vassolis, diœcesis Carpentoractcnsis, rector capellaniae sub titulo divi Joannis Baptistœ in loco de Thoro l'undata^, arrentavit omnia bona hujus capellaniae sita in territorio Thori : et primo quamdam terram trium salmatarum sitam in loco dicto au Lonyuier ; item aliam terram quatuor salmatarum cum dimidia juxta iter Castri novi Amici Giraudi; item aiiam terram quinque salmatarum velcirca sitam à la Tasque; item aliam terram duarum salQjatarum juxta iter loci Vellaronis, pro pretio annuo quindecim salmatarum boni bladi, cum pacto quod renditerius deservire faciet suis sumptibus eamdem cappellaniam per presbyterum idoneum qui celebrare tenebitur très missas, qualibet hebdomada, die dominica, mercurii et veneris. (Idem.)
Messire Frauçoys Ricard, prestre du lieu du Thor, diocèse de Cavaillon, s'engage avec le rentier de ladite chapellenie et promet de bien et fidèlement la servir et prester touts et chascuns services accoustumés par le recteur, et ce
pour le prix de deux charges de bled par an. (Idem.)
Papeterie à Vaucluse.
Jo64 Magnificus et nobilis Spiritus Saigneti dicti Astoaudi, dominus Vallisclausae, dédit ad novum accapitum et emphyteusim perpetuam molendinum papirii una rota vertentem, juxta magnam portam pontis Sorgiae, pro rendita annua viginti scutorum auri ad signum solis ac unius ramae papiri boni et acti ad scribendum, et pro accapilo coufessus est dictus dominus accepisse très perdices. Prseterea sibi reservavit omnes truytas, umbras et alia gênera piscium aliis habitatoribus VallisclusEe prohibita (Idem).
Luxe.
io65. Discret homme Loys Roux, de Laignes, constitue en dot à sa fille Marguerite, douze florins moanoye, une vigne et un vergicr de deux eyminades et miège, et pour le jour des nopces, une cotte de drap rouge de boutique et une camisole de drap de maison. (Idem.) Prix des Terres
1565. Extime et avaUiation faictesdes biens que feu M. Pierre de Rids, coseigneiir de Laignes, avoit, tenoit et possédoit audit lien, expertisés par les experts à hinstance et consentement de messieurs le primicier et docteurs egregoz d'Avignon et damoiselle Françoise de Uicis dndit Avignon. Et premièrement un vergier d'oliviers de deux eyminades, quartier aux Abci- ///es, estime j)ar cymirsade trente florins ; item le Acrgier de la PoJic/ie.de une eyminadeet miége, estimé par eyminade à florins trente-six ; item un vergier de trois eyminades, estime par ey-
minade florins trente-six ; item un vergier de deux sauniades à Voulaubiers, estimé par eymina à florins trente-deux; item un jardin de miége eyminad extimé le tout à florins trente; item une terre de sept saumades extimée par saumade à florins huictante; item une terre de quinze saumades appellce La Ferraije, plantée d'ameliers, extimée la saumade à florins septante-cinq ; item un pré de deux saumades, extimé par eyminade à florins quarante; item une vigne aux Baumes, de deux saumades, extimée par eyminade à florins vingt-quatre (Idem).
Il y a beaucoup d'autres propriétés dans l'inventaire, mais ce précieux document, dans lequel j'ai pris les différentes natures de terres, suffira pour faire connaître quelle était, à cette époque, la valeur des propriétés foncières. Cette étude, prise sur pièces authentiques, sera fort utile pour les travaux de statistique comparée dont on s'occupe tant aujourd'hui.
Cnrpentras.
156o. Venerabilis vir dominus Jacobus Fi- Iholi, canonicus et administrator venerabilis capitali Carpentoractensis, accepit laudenium cujusdara terrœ, sitœ Bauceto, de directo dominio Seminarii tundati in ecclesia cathedrali Sti Siffredi sub titnlo Ave maris Stella. Testibus nobili Colino Isnardi, domini de Brantulis, et honorabili viro ect. (Jean Flassani, not. àL'Isle.)
1365. Nobiliset reverendus dominus Ludovicus de Sado, sanctse Sedis aposlolicae prothonotarius, dominus Sancti Joannis de Vassolis, prior commendatarius Murmurionis et Credulionis, diœcesis Carpentoractensis, constituit suum pro-
curatorem venerabilem virum dominum Joséplîum de Cohorno, vicariiim-perpetiuim loci Mazani, ad prfesentandum R^^o dom. episcopo Carpentoractensi venerabilem virum dominum Guillelmum Bernardi, presbyternmloci Bedoyni, in vicarium seu curatum ecclesiae parrochialis jam dicti loci Credulionis, per designationem factam per dominum Joannem de Rouvis vicarium perpetuum jam dicti loci Credulionis. Actum Laneis in Castro domini Vallisclausœ, condomine Lanearum' (Claude Garnier, notaire à Lagnes).
Chartreuse de Villeneuve, 'propriétaire dans le Comiat.
1566. Dom Françoys Pichatoris et dom Antoine Sella, religieux et procureurs du couvent des Chartreux de Villeneuve-lez-Avignon, donnent à rente pour le prix de quatre-vingt sommées de bled, les terres, vignes, prés, grange que ledict couvent possède à Bédarrides. (Marc ïissot, notaire à Avignon.)
Saini-Ruf.
\^^^. Révérend Père monsieur Charles de Leberon, prieur du prioré Saint Ru f-lez- Valence, nomme pour son procureur dom Françoys Rousset, sacristain de Saint-Ruf-lez-Avignon, pour prendre et recueillir tous les fruicts, revenus, droicts et esnioluments dudict prioré et les ar reuter (Idem;
Noblesse.
1366 Nobilis EIzearius de GaulTridis, loci de B()[!iliis, avuncnlus et tutor et legitimus administrator personarum et bonorum liberorum et
ha^redum quondam nobilis Liichini de Gauffridis, domini dum viveret de Boniliis, dcputavit procuratorem veiierabilem virum Joannem Nigri, presbyterum Lanearurn, ad recuperaudnm octo scutos débites, Laneis, dicto quondam Luchino. (Claude Garnier, notaire à Lagnes.) Luxe.
1566. Pierre Calandre, du lieu de Laignes, faict et constitue en dot à sa fille Jeanne cent florins et promet luy laire faire, pour le jour des épousaillis, vulgairement appelé le jour de Camour, une robbe et ung auberjon drap rouge de maison, jusques à la somme de douze florins. (Idem.)
Jehan îSicolle, du lieu de Cabrières, donne et constitue en dot à sa fille Michelle huictante florins, et pour le jour des uopces une robbe de drap de mayson, teinte en violet, et un auberjon de la couleur qui luy plerra. (Idem.) Clergé.
1566. Révérend Père dom Raymond de Rieu, sacristain du prioré Sainct-Firmin, lieu de Gordes, ordre de Sainct-Benoist, nomme pour desservir ledict prioré messire Jacques Martin, secondaire de Laignes (Idem).
1566. Noble et vénérable personne messire Joseph de Cohorne, prostré, demeurant à Mazan, a pris, pour son procureur noble Philippe de Cohorne, j)Ossession du prioré de Vaucluse et des revenus d'icelluy, et a nommé messire Pierre Mcolin, [)restre de Chasteauneuf-du-Pape, pour bien et deubmeut ser\irdecuré en ladicte église parochielid de Vaucluse (Idem.)
1566. Venerabilis vir Jacobus Dozoni, vicarius
perpetuus Laneanim, vendidit totam decimam agnorum et hœdornm sive cabris qnam idem dorainiis Dozoni accipit, pro pretio decem sciitoriim, ad rationem quatuor florenorum pro quolibet scuto (Idem).
Statistique
1566. Richardus Delpbini vendidit unam bouttam vini puri et mediam chargeam olei dulcis pro pretio viginti quinque florenorum (Idem).
On sait que la houite valait douze barraux, soit 396 litres.
Noblesse.
1566. Nobilis Petrus de Castronovo, domini locidelnteraquis, maritus nobilis Ludoviese Vierrone, condominse Avelleronis, accipit novum accapitum pro quadam terra sita in territorio loci Avelleronis. (Jean Flassani, notaire à L'Isle).
1566. Transactio inter nobilem et magnificum dominum Thomam Astoaudi, condominum loci Avelleronis, filium et hseredem nobilis quondam domini Ludovici Astoaudi, et nobilem dominum Nerium Pugeti, loci Mazani, ut cessionarium egregii viri Bartholomsei de Ripariis, loci do Paternis. Testibus venerabili viro domino Matheo de Selva, presbytero et priore loci Avelleronis, nobili Stephano Reynoardi, domino de Propiaco, babitatore loci de Paternis, venerabili viro domino Salvatore Burlati, presbytero et beneficiato villse Insulse, et nobili Balthazare iVIeynerii, loci Avelleronis (Idem)
1566. Nobilis domicella Margiirita de Bossi-
^ guiis, domine, dum viveret, de Cemenerio, de
licentia etconsensu nobilis Jacobi de Montelal-
cone, domini de Viceto, Montispessulani, ejus raariti, arrentavit terras et viridaria, qu» Laneis possidet, pro pretio sive rendita qiiinquaginta scutorum aureorum ad signum solis, singnlis annis solvendorum. (Claude Garnier, notaite à Lagnes.)
io67. Le procureur de noble et puissant seigneur Rostaing Cadart d'Ancezune, seigneur de Cabrières, coseigueur de Caderousse et baron du Thor, confesse avoir repceu de noble Jacques de Fiaux, du lieu d'Oppède, Ja somme de neuf florins pour prix et veudition d'une saumade de bon conségal (Idem/.
1567. Nobilis Richarda de Grilhet domina de Arboribus vendidit quoddam pratum situm in territorio Insulœ Testibus nobili domino Stepbano Âibi, condomino deVenacia, nobili et magnificG domino Francisco Gruelis, domino de Villafranca, et nobili Guillelmo Rivière, domini de Sancta Maria, habitoribus loci de Paternis. (Jean Flassani, notaire à L'Isle.)
Fractionnemeni des propriétés.
Je trouve à cette époque et dans les suivantes, un grand nombre de vente « d'une eyminade, de miége eyminade, d'un quart d'eyminade » faite par un travailleur à un autre travailleur, mentionnant qu'il y H à payer au seigneur le droit de relief — nocum ac< npitum — et une légère censé, quelquefois d'un liard, parce que primitivement cette fraction de terre, de vigne ou de verger avait été déta<liéedu domaine seigneurai.
Les ^ ignés, à l'époque où nous sommes, étaient à « trente florins l'rvminade. »
Exemple du droit de prélation, lo67.Ciimdiscretiis vir Joanues Granerii, loci Lanearum, ecnerc vellet quod dam hortum médise eyminatce situm in biirgarta Lanearum, petita licentia nobili et magnifico viro Spiritui Saigneti dicti Asioaudi, domini Vallisclausaeet condomini Lanearum, etiam domini directi hujus orti, dignetur et veliet ipsum de jamdicto orto investire, se offereus laudemium solvere, et recognoscere censum solitum et alia lacère quae quilibet bonus emphyteota lacère de jure et ccnsuetudine tenetur. Et tune idem dominus Vallisclausae, prsemissis auditis et ad plénum intellectis, respondendum duxit et respondit Telle et intendere, jure prœlationiset avantagii, retinere, prout et illnm dicto jure pro se et suis retinuit, et venditori quatuor decim florenos, pro quibus dictus ortus fuitliberatus,4'estituit, et quos idem venditor ab eodem domino Vallisclausae confessus est accepisse. (Claude Garnier, notaire ii Lagnes.)
Clergé à îJIsle.
INobilis et reverendus dominus Ludovicus Cadardi de Anceduna, praeses Sancti Romani, prepositus ecclesiœ parrochialis et coîlegiatseN. Dominée de Angelis villse Insulae , immititur in possessionnem cujusdam prati duœ eyminnatœ, sitî rétro conventum Fratrum Minorum, quod, nomine capituli, acquisivit ejus prccdecessor in praepositura, venerabilis vir Âstrugus Almarini. (Bertet, notaire à L'Isle.)
'Jo67. Venerabilis vir Chiudius Stephain, presbyter oriundus loci de Vacheriis, diaecesis Apteusis, immittitur in possessionem vicariœ per-
petua? ecclesise parrochialis divi Vincentii loci de Capreriis, diœcesis Cavallicensis. (Claude Gar- DÏer, notaire à Lagncs )
Un irrécurseur de la bo-\.\e qu' attendent les ruas ■de J876.
lo67. Cum questio et rixa verbalis ortœ fuissent inter Joannem et Guillelmum Jacobi, bastitantes loci Saumanae, petentes sibi restitui septem animalia asinaria et domus supellectilia, ac satisfieri de damnis et interesse per eos passis occasione dictorum animalium et supellectiliura sibi, lit asseverant, per Joannem Madon, habitatorem Lanearum, tempore belli de anno Domini Jo62 et die nona mensis Jiilii in eorum bastita raptorum, captorum et asportatorum, ex nna parte; et ex alia inter dictum Joannem Madon, sartorem Lanearum, opponentem ac dicentem, dicta animalia nec menagia seu domus utensilia et supellectilia non fuisse per eum dictis Jacobi rapta, sublata nec asportata. et posito quod rapuisset et cepisset, c justis de causis ad id provo- « catum fuisse adeo quod erant valde suspecti de « haeresi et huganaudinanova religione onerati, « et bona orania dictorum huganaudorum et « hœreticorum erant in praedam exposita. » (Claude Garnier, notaire à Lagnes.)
Ce tailleur, qui alléguait que des causes Justes l'avait poité au pillage enversdes suspects dhérésie, dont, par ce seul doute, les bisns devenaient la proie de celui qui en avait envie, fut condamné à dix florins de dommages intérêts envers les victimes. Son complice fut aussi condamné à payer la même somme.
Prix de la main d' œuvre, 1569. Maistre Jacques Vibert, masson du lieu de Laignes, s'engaige à bastir une maison pour le prix de vingt gros pour chascune journée. (Idem.)
Maistre Jacques Brun s'engaige à moissonner tout le ténement de San Blasi, terroyr de Gordes, pour le prix de trente gros pour chascune salmée de terre (Idem)
J'ai déjà dit que le gros valait vingt deniers.
Statistique.
1569. Discretus virTossanus Parrelli, mercator Insulse, confessus est accepisse viginti florenos et hoc pro pretio duarum salmatarum boni bladi. Bartholomeus Arnoux confessus est accepisse sex florenos pro quatuor cannis olei olivae, Claudius Taloni, loci Lanearum, confessus est debere Petro Longi peyrollario de Paternis , sex florenos et hoc causa pretii et venditionis unius cacabi cuperi (Idem).
1569. Lessindics du lieu de Laignes deslivrent a honorable homme Claude Bernard, marchand de la cité d'Avignon, le vin du dixme à six florins la boute de douze barraulz pour chascune boute, prins à roy.detine, et troys florins la boute le vin du destret. Les mesmes donnent à Jehan Gaudin, bouchier, pour pourvoir de chairs nécessaires, comme bœufs, moutons, chièvres, lèdes, menons, pourceaulx, pour le prix sçavoyr du bœuf de Pasques gras d'Auv^gne un gros la liure, et les autres bœufs durant l'année deux patas la liure ; la liure de mouton troys purons; cabres, fèdes et pourquets gras deux
purons la liure, et toute chair de laict au prix du mouton (Idem).
Le puron était uno petite monnaie qui valait dix deniers.
1569. Discretusvir Antonius Chabrolis veudidit domino Symphoriano Arnaudi, canonico Insulœ, unam tineam boUitoriam continent-em sex bottas precio decem octo florenorum, et aliara ejusdem capacitatis venerabili viro Claudio Stephaiû, vicario perpétue loci de Capreriis (Idem).
1569. Maistre Charles Chabert, fontenier, demeurant à Bedoyu, au Comtat-Venaissin, a promis aux sindics de Laignes pourvoir et fournir tous et chascunes les bourreaux de terre que tairont de besoing pour la font de Laignes, delà longueur et grosseur des bourneaux que ledit Chabert a employés, ces jours passés, à la font de Cabrières, et ce pour le prix de dix-huictgros pour chascune canne de ce que sera faict de ladicte besogne (Idem).
1571. Renditerius bonorum rusticorum hospitalis Lanearum vendidit unam bottam vini boni, rubri, puri, pretio decem florenorum (Idem).
1572. Venerabilis vir dominus Jacobus Dozoni, vicarius perpetuus loci Lanearum, vendidit quinque cannas olei olivce boni, pretio sexdecim florenorum cum dimidia (Idem).
1572 Joannes Mgri, loci de Peyruis, sistaricensis diaecesis, vendivit bocherio loci de Laneis sex boves pilli rubei, bonos pingues, pondère quinque quintalium aut circiter, pretio triginta duorum florenorum pro quolibet, quse est summce uuiversali centum et nonoginta duorum florenorum (Idem).
Chapellenîe des Saincts Denis et Clément, à Caumont.
1571 . Venerabilis pater dominus Franciscus de Per assis, prœpositus ecclesise cathedralis Cavallionis, rector ciijusdam Capellanias fundatse sub titule sanctorum Dionisii et démentis in ecclesia parrochiali Cavismontiura, confessus est accepisse novum accapitum cujiis prati trium eyminatarura, siti Laneis, de raajori et directe dominio dictœ capellanioe, sub censii annuo^et perpétue unius cartatis olei olivse. Hœc vendiditio facta est a possessore pretio ce?itum iloi-enorum et prœdietus dominus prœpositus iiivcstivit novum emptorem (Tdem).
Beaux-arts. .
1572. Maistre Françoys Charvie, pintré de la ville d'Avignon, promet au baille de la confrérie de Saiucl Anthoine de l'église de Laignes, faire un rétable à l'honneur de Dieu et mémoyre de Sainct Anthoine, de la longueur de six pans, de six pans et demy de largeur, dans lequel rétable sera tenu ledict Charvie faire un crucifix au milieu, image de Nostre Dame au cousté droict, avec l'image de la Marie-Magdelène au pied de la Croix, la figure de Sainct Jehan à main senestre, la figure de Sainct Anthoine audict cousté senestre, Sainct Marc avec treze apostres avec sa cronique dessus, et ce pour le prix de cinquante-cinq florins (Jean Barrai, « originaire de la ville d'Aurel, au marquisat de Saluées » notaire à Lagnes.)
Noblesse.
4574. Noble Pierre d'Ollon, escuyer, fils de feu noble Barthélémy d'Ollon, citoyen et habi-
tant de Carpentras, lègue à l'hospital des pauvres et maysoii Dieu de Carpentras, vingt florins. Faict à L'I.sle, dans l'église parroehielle et collégielle de Nostre-Dame des Anges, et dans la chapelle dicte de Céreste. Témoins vénérables personnes Mathieu Pistorls, chanoine ; Baptiste Portai, chanoine; Antoine Obrier, chanoine; Alexan- Bontemps, chanoine ; Guillaume Mastol , curé. (Jean Flassani, notaire à L'Isle.)
lo74. Noble damoyselle Françoyse de Ricis, épouse de noble Antoine de Falesche, repçoit comme condomine de Laignes, le lods pour une terre sise à Laignes (Jean Barrai, not. à Laignes).
loTo. Noble seigneur Marc de Fortias, coseigneur de Caderousse, habitant de la cité de Carpenli'as, preste à la communauté de Laignes une somme produisant une rente annuelle et perpétuelle de cent et cinq escus d'or (Idem).
Prix de la viande de boucherie et du blé.
1575. Les consuls de Laignes ont donné à Jehan Fauque, bouchier, le droict de fournir aux habitants de bonnes chers, et ce pour le prix quand au mouton de trente deux petits deniers la liure, et la cher de bœut pour vingt-six deniers la liure, sauf deux bœufs d'Auvergne qu'il tuera à la feste de Pasques, lesquels luy sera loysible vendre troys purons la liure pourveu qu'ils soyent bœufs d'Auvergne, autremeat ne les pourra vendre que xxvi deniers la liure. Item sera tenu de bailler tout ventre de moutons et menons p©ur ung soûl la pièce. Item toutes les levades, léges entiers avec le blesquc, testes avec leurs quatre pieds un soûl. Item un chascun sang
desdits moutons et menons un patas petit. Item la cher de vedrau et tontes autres chèrs de let, ainsy que le pourquet, pour trente-deux deniers la liure (Idem).
1576. Les consuls de Laignes acheptent à un marchand d'Avignon cent et cinquante sommées bled et cent et cinquante sommées sè^le, et (^e pour Je prix de vingt-six florins la sommée dudict bled, et vingt florins la sommée de ladite ségle (Idem).
Particularités des fenaments ecclésiastiques.
1580. Vénérable personne messire Pierre Scanard, prestre, originaire de Cucuron, en Provence, vicaire-perpétuel de Cabrières au Comtat- Venaissin, lègue par legs particulier un sol à Notre Saint-Père le Pape et pareille somme à ïllnstrissime et Révérendissime evesque de Ca vaillon. (Jean Barrai, notaire à Lagnes.)
Dans tous les testaments des ecclésiastiques il y a toujours « un legs particulier » de cette minime valeur. Evidemment c'était pour soustraire les héritiers à certains droits fiscaux.
Noblesse
1580. Hauts et puissants seigneurs messires Esprit Saignet-Astouaud, Antoine de Falesche et Claude Bernard, coseigneurs de Laignes, donnent à deux maistres maçons de réedifûer bien et deubiuent leur four commun, sis à Laignes, moyennant le prix de tréze escus d'or au soleil (Idem).
1582. Les consuls de Laignes vendent à noble Claude Bernard, co-seigneur dudict lieu, une
propriété de vingt-neuf saiiraades que la communauté dudict Laigues possède au quartier du Jonquier, pour le prix de mille escus (Idem).
1383. Noble damoyselle Georgette de Fales che fille des défunts noble Antoine de Falesehe, ' cbevalier de Nostre Sainct Vève et du Roy, et noble Françoyse de Ricis, de la cité d'Avignon, épouse de magnifique seigneur Loys de Cambis, escuyer, ge^itilliomme servant delà chambre du Roy, confesse avoir repceu les arrérages deux par les fermiers de ses terres sises à Laignes, et avoir repctîu aussy le prix de dix-huit barraux vin à raison de quatorze sols le barrai, plus cent liures pour huvle à quarante-deux sols la canne (Idem).
La mémo, en qualité decondomine de Lagnes, reçoit le nouvel accapit « pour une bastide, sise à Laignes, au Biautort, acquise par révérende personne messire Jehan du Ser, prieur de Capderousse, prothonotaire apostolique, laquelle bastide despend de la directe et majeure seigneurie de ladicte condomine. » [Idem.] Noble Marguerite de Boussigue, épouse en secondas nopces d'illustre seigneur Libéral de Laforestie, seigneur de la Fâcherie, gentilhomme ordinaire de la maison du Roy, habitant la ville de L'Isle de Venysse, reçoit des lods pour ses terres de Saumane.
I086. Les nobles damoyselles de Vaucluse, Françoyse, Magdelène et Sybille Saignet des Astouauds, filles et héritières à feu haut et puissant seigueurmessire Esprit Saignetdes Astouauds seigneur, quand vivoit, de Vaucluse, moytié de
Mazan et en partie de Laignes, chevalier de l'ordre du Roy et de Sa Saincteté, en qualité de condomines de Laignes, reçoivent plusieurs lods [Idem].
Clergé.
1586. Vénérable personne messire Jacques Rays, prestre et vicaire-perpétuel de Laignes, donne en arrantement les terres suivantes de la vicairie... Le tout s'élève « à vingt-une sauraades, et ce pour le prix sive rente de quatorze soumées bled beau et bon. » Un des témoins -. « Révérende personne messire Claude Arnaud, prieur de La Roque-sur-Perne elBaucet» (Idem)
Prix de la viande et solde de la troupe italienne.
1586. Les consuls de Vaucluse donnent à un bouclîier le droict de vendre la cher de mouton, de laict et pourquet à troys sols deux deniers la liure ; toute cher de bœuf et autres chers, comme chièvres et menons, ung sol la liure, excepté le bœul de Pasques, bœut d'Auvergne que le bouchier vendra troys purons la liure (Idem).
1586. Les soldats italiens de la garnison de Vaucluse, au nombre de huict, déclarent avoir repceu le payement du capsolde à raison de quinze soûls pour chascun moys, ordonné pour MM. les Eslus et gens du Comtat Venayssin pour le service de Sa Sainteté (Idem).
1586. Le susdict bouchier vend ung quintal de laine au prix de dix-huict florins (Idem) .
Redevances féodales.
LeS' deux importants documents qui suivent
auront une valeur incontestable pour l'histoire, en ce sens qu'il nous fout connaître à fond d'un côté ce qui composait le fisc seigneurial, et de l'autre la fière indépendance des populations qui étaient gouvernées directement par le pouvoir central On sait que plusieurs communes du Comtat n'avaient pas d'autre seigneur direct que le Pape. Dans mon opuscule : Les cominunes du département de Vaucluse de 1556 à 1789, j'ai publié un document inédit de J563, établissant qu'à cette époque quelques communes acquirent leur indépendance au moyen d'un don gratuit. 1585. Devant les syndics du lieu de Vaucluse, s'est présenté noble Jehan Guilhermi, de la cité de Carpentras, procureur de magnifique et puissant seigneur raessire Esprit Saignet des Astouauds, seigneur de Vaucluse et par moytié de Mazan, co-seigneur de Laignes , chevalier de l'ordre du roy de France et de Sa Sainteté, lequel a exposé aux syndics du présent lieu de Vaucluse que, en l'absence dudict seigneur de Vaucluse, résidant habituellement à Salon en Provence, il auroit entendu la teneur d'une ordounance de iWgr Illustrissime et Révérendissime cardinal d'Armagnac, légat d'Avignon, contenant que chascung les messieurs les vassaux du Comtat de Venysse auroit à faire desnombrement des biens portant rentes et revenus estant au lieu et terroyr de leurs fiefs et juridiction à eux appartenant, appelant audict desnombrement les consuls desdicts lieux, pour eulx attester et vérifier la vérité arfdict desnombrement, y procédant avec toute fidélité et sans aulcune fraude, et ledicl procureur voulant obeyr audict commande-
meut a déclaré, selon Dieu et sa couscienco, présents lesdicts syndics, que ledict seigneur de Vaucluse repçoit de rentes et revenus au présent lieu 1° les tasques et parts que ledict seigneur prend audict terroyr pouvant rendre et valoyr, ung an pour l'aultre, vingt sommées moitié bîed et moytié ségle ; 2^ les teires seigneuriales qu'il a et possède audict terroyr peuvent valoyr de rente franque audict seigneur cinq sommées bled toutes les années; 3« eu pré environ douze ey midades qui se peuvent arranter trente florins par an ; 4o les tasques et parts des vignes peuvent rendre troys boutes vins que peuvent valoyr dix florins la boute ; o^ les tasques et parts des olives audict terroyr peuvent rendre une charge d'huille que peut valoyr trente florins; 6o les censés d'argent valent toutes les années cent nonante-cinq florins ; 1^ le four vault deux sommées et quatre eyminades bon bled; 8" deux moulins à bled, dont l'ung rend de censé, toutes les années, trente sommées bled de mouture, et l'aultre vault six sommées bied de rente ; d^ l'herbage et pontonage dudict lieu voult et s'arrante, ung au pour l'aultre, cinquante florins. Un des lémoins de l'acte rédigé par « le notaire et greffier » est «signé Matheo Darista, commandant duciiasteau de Vaucluse pour S. Saincteté.» [Jean Barrai, not. à Lagnes.]
1585. Devant les consuls du lieu de Laigues, s'est présente le procureur de . . . (comme ci dessus), coseigneur dudict Lajgnes... Lesquels consuls ont répondu, tant eu leur propre et privé nom, que de tous ses manants, habitants et commuuauité dudict Laigaes, qu'ils s'opposent à la-
dicte sommalion, protestant de toute nullité d'actes, disant et prétendant que ledict lieu de Laignos ayt aultrc seigneur que Nostre Sainct Père le- Pape, et que les biens possédés à Laignes par ledict seigneur de Vaucluse ne sont biens juridictionnels, mais biens allodiaux sans juridiction, lesquels ladicte communaulté prétend es^tre subjets aux tailles que ladicte communaulté impose, car l'intention de Mgr illustrissime et révcrendissime cardinal légat n'ait (|ue .soyt faict préjudice à auîcune personne, mais que son droictsoyt conservé à chascung. A cette cause seulement "se sont opposés, et demandent délay compétant d'informer mondict seigneur illustrissime et révérendissime cardinal de la juste opposition, droict, cause et raison que dessus, pour, en après, obéyr à la volonté que plerra mondict seigneur illustrissime et révérendissim'3 cardinal commander, demandant acte de son opposition et protestation au nom que dessus. Et incontinent après ce relus s'est avancé vers moy notaire ledict procureur du seigneur de Vaucluse pour déclarer les rentes et revenus que ledict seigneur a à Laignes en sa qualité de coseigneur, afin d'obéyr à l'ordonnance de Mgr illustrissime et révérendissime cardinal-légat, et a affirmé sur serment preste sur les Saints Evangiles de Dieu, que les terres, vignes, vergiers, près dudict seigneur de Vaucluse assis au terroir de Laignes lui rendent, ung an pour l'aultre, cent sommées bled, trente sommées ségle, douze sommées avoyne, douze boutes vin, que peuvent vaioyr dix tlorins la boute ; plus, huille des vergiers huict charges que peuvent vaioyr
dix florins la boute ; plus, huille des vergiers huict charges que peuvent valoyr trente florins la charge ; plus, des prés cent francs, ung an l'aultre ; et outre prend Icdict seigneur pour sa part du four dudict Laignes douze sommées bled toutes les années ; censés de bon bled huit sommées et troys eymiuées pour les terres qui sont de sa redevance ; plus, ordi une eyminée ; plus, ordi une eyminée; plus, huille un barrau; plus, huille un barrau; plus, quinze florins argent. [Jean Barrai, not. à Lagnes.]
A l'aide de ces deux documents authentiques, faisons comparaître devant nous le régime féodal que nous connaissons maintenant à fond, et jugeons-le sans préjugés, sans haine stupide ré- , sultant de l'ignorance. Mon but n'est pas d'en faire l'apologie, mais d'éclairer la haine ignorante, si la haine ignorante peut jamais consentir à recevoir la lumière. Historien, je résume, sans parti pris, des documents authentiques. Mou seul but est de combattre l'ignorance et de montrer que nos aïeux nous valaient. ,
Ainsi, Esprit Saignet des Astouauds était seigneur terrier et justicier de Vaucluse. Latasque, impôt territorial appelé aussi champart ou /errcif/e, lui rendait vingt salmées de grains, évaluées, au terme moyen de cette époques à 22 florins, et le flai'in à "2 fr. de nos jours, faisait monter l'impôt territorial de Vaucluse à 440 fr. Nous ne devons pas comprendre dans les droits et revenus seigneuriau.x les terres qu'il avait comme propriétaire. L'impôt sur le vin lui rendait* troys boutes de vin à dix florins la boute, » ce qui fait trente florins, soit 60 fr. L'impôt sur
l'huile est porté à 30 florins, soit 60 Ir. JNoiis trouvons 49o florins pour censés d'argent provenaut des terres qu'il avait primitivement vendues à bas prix et qui se traduisent par 384 fr. On ne doit pas comprendre dans ces revenus seigneuriaux les produits du four et des moulins, dont il était propriétaire. L'herbage ou le droit de faire paître lui rendait cinquante florins, soit 100 fr. A.insi tous les impôts de Vaucluse donnaient au seigneur en totalité i ,044 fr. Le percepteur d'aujourd'hui serait-il satisfait de cette somme ? Changez les noms, mettez ces mots magiques et faits pour des hommes libres : « contribution foncière, personnelle, mobilière, des portes et fenêtres, patentes, octrois, etc. > portez aussi haut que vous voudrez — tel fabricant à Vaucluse paie aujourd'hui à lui seul les 1,044 fr. perçus parle seigneur — vous n'avez rien à craindre de ces hommes libres ainsi tondus. N'out-iis pas en exécration cet affreux régime féodal avec ses tasques et ses dîmes très bénignes? Je ne parlerai pas de cet immonde prétendu droit du seigneur inventé par les historiens des clulmet des buvettes.
La majorité clectoi'alo de nos jours ne cesse de répéter avec cet air d'homme éclairé qu'elle croit être : — Aujourd'hui, nous n'avons plus besoin de lunettes, c'était bon pour autrefois Eh bien! les aveugles «manants, habitants et communauté de Laignes > ont appris à leurs clairvoyants descendaiiis qu'ils savaient être plus libres qu'eux, plus indépendants qu'eux, tout en étant profondément respectueux pour le principe d'autorité. Ils soumirent à la taille les
biens allodiaux du puissant Esprit Saigiiet des Astouauds, parce que son titre de coseigneur n'était qu'honorifique et ne Ifii donnait qu'un certain droit sui' le i'our dont il était copropriétaire avec les autres coseigncurs. Je crois devoir répéter ici ce que j'ai dit à la page 19 de mon opuscule précité : « Nous n'avons jamais |)U comprendre comment du mot manr>nX, qui signifie demeurant, on en a lait un terme injurieux. »
Je vais, du reste, apporter une autre preuve péremptoire des libertés électorales de nos pères, celle de l'élection d'un baile ou juge de paix.
Election d'un baile.
1587. Le parlement général estant réuni, ledict sieur Coupel a exposé comme ladicte communaulté, manants et habitants d'icelle de tout temps immémorial et d'ancienne coustume sont en possession et faculté d'eslire un baile toutes les a mées pour administrer justice audict lieu de Laignes et son district pour nostre Sainct Père le Pape et Saincte Romaine Eglize, et que le terme de l'ancien expire aujourd'huy,' et aux fins que ladicte ville communaiitté dudict Laignes ne demeurent despourveues de justiciers, et mesmement veu que les justiciers dans ce j)ays du Comtat-Venayssin sont annuels, et pour ne laisser perdre ains maintenir ladicte ancienne coustume, possession et faculté d'eslire en plein con seil sive parlement ung homme de bien et capable pour exercer ledicle office <io bayle audict Laignes et sou district et pour luy justice luy estre administré, à ces fins chascung va donner sa voix, après serment preste sur les Saints Evan-
giles de Dieu d'eslire le plus digne et le plus idoine.
L'élu était ensuite présenté à la confirmation du révérendissime père Mgr le Recteur du présent pays du Comtat-Veuayssin... [Idem.]
Il y avait une vingtaine de communes dans le Comtat qui n'avaient pas de seigneurs jiisticiers. et qui par conséquent élisaient elles mêmes leurs bailes ou juges de paix. Lagues était du uombre. Dans les autres communes, c'était le seigneur qui nommait le baile ou viguicr, et la justice s'administrait en son nom. La suite de ces notes nous apportera quelques documents importants sur ce point d'histoire. C'était donc tous les pères de famille réunis en parlement qui élisaient euxmêmes « le plus digne et le plus idoine, après avoir preste serment sur les Saints Evangiles. »
ÏN'est-il pas vrai que si uos électeurs de 21 à 25 ans avaient la faculté d'élire le juge de paix, il sortirait de l'urne le [)Ius splendide personnage en fait de tapage et de licence ?
Sos pères, qui avaient moins de licence, mais plus de vraies liberté^ que nous, savaient s'en servir et au besoin mettaient chacun dans l'ordre, quand il s'pu ôf-nrtait En voici encore un exemple.
f.f par/rmnnf -f^' Vaucluse donandc lu révocatî ■> du rjoirvcrvcur - lo87. Lequel syndic [consul] a exposé que yer ausoyr, environ le jour failli, estant en sa mayscm, survint le capitaine Roch Borlacchi, gouverneur et commandant au chasteau et lieu dudict Vaucluse avecque son fils et ung aultre soldat estrangier, avecque une pistole à la main avecque
le chien dessus, et le menassa de le tuer avecque ladicte pistoUe ; lequel eust faict feu, si ne feust qu'il entraînast beaucoup de gens, tant dudict Vauclusequefouraiues, disant: — quefastujà? Pourquoy mesarres tu la porte? Auquel le sieur syndic dit : —Il y a ung homme qui a la charge àsarrer. Et nonobstant !e oussit oîfeucé, et par mesme moyen ledict soldat forestier tenoit autre pistolle en sa main avecque le chien dessus, faisant escorte audict capitaine. Le parlement des manants et habitants dudict Vaucluse a conclu à l'unanimité, nul discrépant, d'adresser une requette à Mgr illustr. et révérend, vice légat pous ouster ledict gouvernement audict capitaine. [Idem.]
Noblesse.
1 587. Illustre et puissant seigneur messire Jehan deCambis, seigneur d'Orsan, co-seigneur de Laignes, chevalier deïN. S. Père le Pape et de l'ordre du i'oy de France, ung des recteurs de l'hospital du Pont- d'Avignon sur la rivière duRhosne, donne procuration pour aller soutenir devant le Parlement d'Aix les intérest dudict hospital contre un exploit adressé par troys individus de Graveson (Idem).
Statistique.
1587. Nobles damoyselles Magdelène, Françoyse et Sibillc Saignâtes des Aslouauds, filles et héritières de feu haut et puissant seigneur Esprit des Ast3uauds, dames de Vaucluse, en partie de Mazan, condomines de Laignes, résidant à Salon en Provence, vendent, par leur procureur, la quantité de soixaute-huict sommées sioe char-
ges de bon bled de leurs terres dudict Laignes pour le prix sive somme de deux cents huictante-quatre escus d'or au soleil, à raison de vingt-un florins la sommée. Item, elles vendent troys sommées et six eyminées laves à raison de vingt florins la sommée ; plus douze eyminées jaisses à raison de trente soûls l'eyminée. Item, elles vendent un troupeau lanud de cent vingt ièdes de port, trente moutons, trente anoges, nonante agueaulx et quinze arets, qu'est au nombre universel deux cents huictante-cinq bestes pour le prix et somme de huict cents et cinquante-cinq florins (Idem)
1o87. Ault et puissant seigneur raessire Aymar d'Astouaud, escuyer et seigneur de Murs, au diocèse de Carpentras, vend le glandage de ses bois pour les porcs de Laignes, moyennant deux florins de glandage pour chasque beste et six soûls de garde pour les deux moys d'octobre et novembre (Idem).
1587. Noble Gabriel de Pol, nepveu, héritier et procureur de noble damoyselle Firmine de Pol, veuhe de feu M. Claude Bernard, escuyer, co-seigneur de Laignes, vend plusieurs boutes de vin vieux existant dans son cellier à Laignes, et ce pour le prix de trente et quatre florins la boute.
Aujourd'hui qu'on écrit sérieusement l'histoire, la statistique y occupe une place importante. Il y a, en effet, un très-vif intérêt à suivre, à travers les siècles, les vicissitudes des prix soit des denrées alimentaires, soit des produits agricoles ou industriels, soit des variations des mon-
uaies. Le comité des travaux historiques encourage toutes les recherches qui se rapportent à cette science. Aussi je ne laisserai passer aucune occasion, dans le présent travail, pour apporter quelque lumière et augmenter les documents que servent de base à l'économie politique. Cette science comprend aussi l'augmentation ou la diminution des populations. Ainsi à l'époque qui nous occupe, Lagnes avait 733 âmes, il en a aujourd'hui 966. D'après un procès-verbal, d'un « Parlement des particuliers, manants et habi « tants de Vaucluse du 27 février 1586 » rédigé par le notaire Barrai, Vaucluse avait alors « trente-sept maisons, cent nonante-six person- « nés, tant petits que grands »; sa population est aujourd'hui de 596 âmes. Le notaire Carrai nous apprend qu'en suite d'une visite des personnes de Cabrières a faicte par >L\L le baile « consuls et moy notaire soubsigué, il y avait « en 1602 à Cabrières 202 âmes, chasque maison « estant visitée et inscrite au nombre de 43. » Cette commune a aujourd'ui 691 âmes. Un document de la même époque nous apprend que la population de Saumane était de 4^9 ànies, elle est aujourd'hui de 639.
A l'aide des présentes notes on aura donc une source authentique pour suivre, pendant ces trois siècles, les prix des choses nécessaires à la vie, de la main d'œuvre, des terres, des produits agricoles. Une étude sérieuse mène à la conclusion que les prix varient peu. L'argent étant plus abondant à notre époque, les chiffres sont naturellement plus hauts.
_ 79 — Richard de Cambis, c/iapelci?} à ïJIslc.
1588. Reverendus dominus Richardus de Cambis, civitatis Avenioneusis, jurium doclor, coustiluit procura;ores ad resiguanduni dwo bénéficia qua possidet lûsui* Venayssini, videlipt prioratum ruraleir. el sine cura sanctissimise lïinitatis et sancti Joaimis situm in territorio villa? Insulîe, nec non } erpetnani sine cura ca pcllaniam, ac personaiem residentiam non rcguirentem sub invocatione sanctit bostiœ in ecciesia collegiata B Marise de Angelis ad altare sauclse Wariae Magdaienœ lundatam, in lavoreni doniini Antonii de Cambis, jurium baccalaurei, dicti coustituentis Iratris ac curiam romauam sequentis(Idem).
Eu remontant la Sorgue, de L'isle à Vaucluse, ou trouve encore, au milieu des prés, la carcasse bien conservée du prieuré rural de la Très-Sainte Trinité et de Saint Jean. L'édifice est en style du xi^^ au xif siècle.
Noblfusp
1588. Noble et généreuse dame Françoise de Clenici, femme de magnifique et puissant seigneur messire Jean de Cambis, seigneur d'Orsan, coseigneur de Laignes, citoyen d'Avignon, nomme pour son procureur vénérable bomme messire Antoine Obréri, prestre et chanoine de l'église Nostre Dame des Anges de la ville de L'isle, pour recepvoir les censives qui luv sont deubs à L'isle (Idem).
1588. Noble dame Loyse de Tartuli, veufve de feu .M. Elie de Raphélis, docteur èz droicts
quand vivoit de Carpentras, repçoit le nouveau titre d'une rente de vingt-ung escus d'or au soleil de cinq florins pièce que luy faict la communauUé de Vaucluse pour ung capital de troys cents escus d'or semblables prestes à ladicte communaulté (Idem).
Charles rV Orléans mis en possession du fief de In tour de Sabran.
1588. Maistre Jehan Athenoux, notaire en la ville de L'Isle de Venysse, subdélégué par M, Thomas de Serre, conseiller du roy et receveur général de la marine du Levant, mortes payes, réparations et fortifications du pays de Provence, procureur et délégué de illustre prince Frère Charles d'Orléans, grand-prieur de France, che valier de Tordre de Saint-Jean de Hierusalem, commandeur des commanderies du Temple à Paris, du Noisy-le-Temple à Troyes, abbé des abbayes de la Chaise-Dieu et de Saint-Benoist sur Loyre, seigneur de la Tour et seigneurie de Sabran au Comté-Venayssin et de Saint-Antoine de Menémènes en sa qualité d'abbé de la Chaise Dieu, pour prendre possession, au nom dudict prince de ladicte Tour de Sabran, en présence de égrège personne M. Jean Guimet, bachelier èz droicts, juge de la ville de L'Isle et raaieur de de tout son ressort pour Nostre Sainct Père le Pape et saincte romaine Eglise. Icelluy juge prenant alors par la main icelluy maistre Jean Athenoux, le taisant entrer et sortir, ouvryr et fermer la porte de ladicte Tour, audict nom qui précède, l'a mis en réale, actuelle et corporelle possession d'i celle Tour de Sabran et despendan-
ces. Et aussistost le procureur dudict prince a douné les terres à ferme pour le prix et somme de deux cents soixante-six escus pour chascun au. Faict au devant la porte de ladicte Tour de Sabran par moy Jean Barrai, notaire et tabellion apostolique de Lagues, et greffler de la Cour jurisdictionnelle de ladicte Tour de Sabran.
Ouverture du tombeaic de saint Véran dans l'église de Vaucluse.
4587. In noraine Domini Nostri Jesu Christi. Amen. Notum sit omnibus per hoc prtesens publicum instrumentum qualiter die undecima mensis maii anno a nativitate Domini millesimo quingentesimo octuagesimo septimo Revereudissimus in Christo paterdominus Pompeius Rocbi, Dei et apostolica? Sedis gratia Cavallicensis episcopus, devotionis causa accessit ad Vallisclusai ecclesiam sub invocatione santi Verani et missani celebravit, post cujus celebrationera se transtulit ad quamdam capellam ubi est sepulcrum quoddam lapideum, in quo, ut kabet antiquorum relatio, fuit depositum corpus prœdicti beatissimi sancti patris nostri Verani, Cavalli. censis episcopi, et inde Cavallionem translatum- Mandavit que pr£edictus Reverendissimus episcopus sepulchrum aperiri et visitari, luminibus accensis Ubi solum inventa fuit quEedam lineatheca in qua erant quidam lapides et vitrea fragmenta cum aliquibus peciis ligni omnino ignotis, et absque ulla inscriptione ac litteris. Intra tamen dictum sepulcrum et extra islam lineam thecam erat sndariolum quoddam et aliud opertorium ligneum aîicujus thecœ. Nihilque aliud
fuit inventum in prsedicto sepulcro. De quibus omnibus prsedictus Reverendissimus Episcopus petiit fieri instrumentum ad perpetuam rei memoriam, prasentibns ibiderre reverendo domino Bilhoti, archidiacono Cavallicensis et vicario generali episcopatus cavallicensis, domino Elzeario Bussi, canonico ecclesiae catbedralis Cavallicensis, et domino Joanne Uoyerii, priore prœdictœ Vallisclusœ, et domino Francisco Peytier, presbytero beneficiato prœdictse Cavallicensis ecclesiœ, capiîaneo Rocho Berlachini, ect. et me Joanne Barrali, notario publico, habitatore Lanearum, et curise prsedictae Vallisclusse graffario.
En marge, on lit ces mots : « Extractum et depositum intra dictum sepulcrum. » Pompée Roccbi, né à Lucque, occupa le siège épiscopal deCavaillon, de 1585 à 1591.
Je fis moi-même, pendant que j'étais à Vau cluse, assisté des fabriciens, l'ouverture de ce précieux tombeau, monument du sixième siècle. Je trouvai quelques fragments de linge à demipourris, quelques petits morceaux de bois presque pulvérisé et des restes insignifiants d'une feuille de papier, évidemment « l'extrait déposé dans le tombeau » en 1587.
Précautions contre la peste .
1589, Le rentier de la juridiction, droicts, émoluments et revenus du lieu- de Cabrières prend à ferme de discret homme Jean Tempier, habitant de Laignes, une sienne bastide, située au terroyr dudict Laignes^ lieu dict à Vau de
Jullian sive Bondelon, pour et aux fins que luaistre Françoys Archirabaud, chirurgien barbier d'Orlhéans et à présent résidant au lieu de Cabrières pour niédiciner les malades dudict Cabrières ataints de peste, y l'aire une ou deux quarantaines quand bon loy semblera y aller. Et ce pour le prix sive rente de huit florins pour chascune quarantaine que ledict barbier y faira payables à la fin de chaque quarantaine, aux paches que ledict Tempier sera tenu de faire parfumer bien et deubment ladicte bastide et icelle nettoyer à la fin des quarantaines à ses despeus, et de luy estre de tous dommages pour ladicte bastide en cas que l'on la brulast ou tombast pour raison de la contagion. (Idem.)
Chapitre collégial de Baumes, i590.Veuerabilis vir dominus Antonius Obrerii, presbyter, habitator Insuice Venascini, prepositus ecclesiî* parrochialis et collegialae Sancti Pétri loci de Balmis, Auraicensis diaecesis, résignât suam prœposituram in favorem nobilis et reverendi domini Richardi de Cambis^ filium nobilis Joannis de Cambis, domini Orsani (Idem). Je saisis cette occasion pour signaler l'orthographe absurde adoptée pour la plupart de nos communes, orthographe un peu trop laissée à la science douteuse des secrétaires de mairie. Ainsi, pourquoi écrire Beaumes ou Bennmelles, en dépit de leur provenance Bah/iée, BulDicttst'^i Pourquoi cet e qui n'a pas sa raison d'être, si ce n'est comme une réminiscence de l'adjectif beau ? Pourquoi encore cette propagation de s final dans Saumane, Robion, etc. Le s final ne
doit se trouver que daus les noms qui sont pluriels en latin, Lanœ, Capreria^, etc. Nos pt-res ne connaissaient pas ces orthographes bâtardes, et ils écrivaient avec raison, Baumes Bau mettes, Bûbiû7i, Saumciîie, etc. Ne faisons pas de la barbarie dans l'orthographe de nos communes.
Propriétés des Jésuites.
io90. Noble messire Gaspar des Allemands, seigneur de Chasteauneut-Redortier, habitant de Férues, vend à la Compagnie de Jésus et au noviciat d'Avignon, loude par maguilique dame Loyse d'Aucezuue, douarière de Saiut-Cbamois et dame en partie de Caderousse. nue bastide au terroyr de L'IsIe près des bastides des Ravouneaux et de la Lone, près des limites du terroyr de Laignes Idem .
Io90. Le R. P. Vincent Aldibandin, religieux de la Compagnie de Jésus, procureur du noviciat d'Avignon, baille à ferme la bastitesusdicte, contenant cinquante-une sommées de terres ou prés, sise au terroyr de L'IsIe, quartier de la Sorguette, pour le prix sive rente de quarantecinq sommées bled bon et blanc, plus sept chapons, plus cinquante escus de trovs francs pièce (Idem).
D-roits féodaux.
io90. Hault et puissant seigneur Rostaing Cadard d'Ancezune. baron du Thor, seigneur de Caderousse et de Cabrières, baille à terme le droict du pain du pape qu'il a sur le four dudicl Cabrières, et ce pour la rente annuelle de quinze escus vaiihants cinq tlorins pièce ;Ideiïi).
Statistique.
1592. Noble Gabriel de Pol deSaint-Tronquet, nepveu et procureur de noble dame Firmine de Poî, veufve, eu secondes nopces, de noble Claude Bernard, coseigneur de Laigues, approuve un rapport d'estime faict au ténement dict la Bastide vieille, sis à Laignes, appartenante ladicte dame et possédant pour le labour deux paires de bœufs, un desquels est de poil iorc et les autres troys noyrs, de quatre à six ans, à vingt-troys escus la paire ; plus autre paire de bœufs, un roge et l'autre noyr, de huict à neuf ans, à vingt-un esescus la paire; plus autre paire de bœufs, un noyr et l'autre fordi de dix à onze ans, de dixhuict escus la paire, qu'est la somme universelle, pour huict bœufs, de quatre-vingt et cinq escus florins pièce, soyt en tout quatre cent vingt-cinq florins (Idem).
Le vaste ténement désigné en do91 sous le nom de Bastide vieille est encore connu sous ce nom. La maison d'habitatton, ses écuries et ses greniers sont entourés d'un mur très haut avec meurtrières, mâchicoulis, porte-sarrazine et tourelle. Il est curieux de constater l'ancienneté des noms des différents quartiers des territoires des communes. Ainsi, pour ne citer que Vaucluse, localité la plus célèbre, on trouve à cette époque ces noms de quartiers connus aujourd'hui de tout le monde : Clos de Moureou, la Vignasse, Bondelon, lou Roiœas doou loup, Baume noire , maison de Pétrarque, Capiane, le Priourat, la Calade, la Ferroije^ le Derun, Puy Servier, la Pinède, Clos du Raijnier, Canto
(loïKjuou, St-Martin, la Drayede Saini-Victoi\ Roque redonne , etc.
io91. Noble Gabriel de Pol de Saint-Tronquet, en qualité de procureur de noble dame Firmine de Pol, veufvede noble Claude Bernard, baille à ferme la Bastide vieille, sise au terroyr de Laignes, avec tout son ténement, capacité do six vingt sommées ou environ, et ce pour le prix .sive rente de quarante-cinq sommées bled, de cinq sommées sègle et de cinq sommées avoyne, plus douze chapons, plus huict polets, plus troys eseus pour un porc, plus quatre eyrainées fèves, plus huit eyminées amandes, et tout cela pour chascune année, plus quatne pigeons tous les iTioys. Outre le troupeau, laaicte dame sera tenue fornir trente qhièvres à miége, ainsi que les menons (Idem).
Indépen dan ce mu nicipale,
1591. Les consuls du lieu de Yaucluse ont ex- }>osé au baille et parlement des manants, habitants et particuliers dudict lieu, que le gouverneur commandant au chasleau des dames de Vaucluse, demande que l'on luy fournisse et à ses soldats des Jicts, boys, huile et vin. Ont conclud d'aller remonstrer à Monseigneur le général commandant les troupes de Sa Sainteté la pauvreté du.iict village, et que l'on oste ces soldats, qui sont sept, ou bien qu'on leur en baille d'autres (Idem).
Je vois dans une autre délibération que Vaucluse avait garnison depuis 1577. L'invasion protestante avait nécesité la présence et le séjour de soldats italiens dans toutej les commu-
nés. Le parlement de Vaucluse consentit plus tard à donner des lits aux sept soldats et à leur chef.
Clergé et Chcq^ellenies diverses.
1596. — Reverendiis dominus Jacobus Reys, presbyter, rector Capellanice in altari niagno ecclesiœ collegiata?X. Dominée de Angelis villœ insulae sub tituto Nostrœ Dominée de Angelis fundatae per quondani Bertrandum Perroneti constituit procuratorem ad resignandum in l'avorem reverendi domini Joannis Bruni, prebyteri Lanearum (Idem).
lo96. Révérende personne messire Antoine Bochier, prieur du prieuré de Vaucluse, constitue pour son procureur messire Jean Bocbier, son frère, chanoine de l'église collégiale de Stl'ierre du lieu de Baumes, diocèse d'Orange, à l'effet de faire rentrer toutes les rentes deues pour deux chapellenies l'une au lien de Piolen et eglize d'icelluy soubs le tiltre de Saint-Biaise, et l'autre au lieu de Moruas soubs le mesme tittre (Idem) .
1596. — Arrantement d'un pré de huict eyrainées et autres terres appartenant à la chapellenie de la Saincte-Croix fondée dans le lieu de Bédarrides (Marc Tissot, notaire à Avignon).
Justice féodale.
1598. Nous Rostaing Cadard d'Ancezune, baron du Thor, seigneur de Caderousse, Cabrières et autres places à tous ceux qui ces présentes verront sçavoir faisons l'exercice de la justice estre très nécessaire à nostre lieu et juridiction de Cabrières, ce que ne peut sans y avoir prouve u
d'ofûciers nécessaires. Instruit de la bonne vie et mœurs de maistre Jean Barrral, notaire et greffier de Laignes, à cette cause le depputons greffier de nostre cour de Cabrières et de ses dépendances, annexes et connexes; auquel baillons et permettons plein pouvoir, puissance et conv mandemeut spécial et général d'escripre en toutes et chascune des causes civiles et criminelles meur et à mouvoir entre nos subjects et habitants dudict Cabrières, son terroyr et juridiction, et à icelles procéder et escripre jusques à fin de cause. (Jean Barrai, notaire à Lagnes.) Salaire des secondaires.
1598. Messire Silvcstre Guioli, prestre du lieu de Mazan, promet à messire Jacques Rays, vicaire perpétuel de Lagnes, de le servir pour scgondaire à l'églize dudjct Lagnes, pour le prix iive gaiges, par an, de cinq sommées bled et une sommée ségle, douze barraulx vin bon et pur, et trois barraulx du destrect, vingt florins argent, la moytié de toutes les olives qui croistront aux possessions de ladicte vicairie perpétuelle (Idem). Inventaire de réglise de Vaucluse.
1598. Vénérable personne messire Antoine Boyor, auparavant chanoine de l'église coUcgielle de Saint Pierre du lieu de Baumes, nommé prieur duprioré de Vaucluse, par la résignation de révérende personne messire Sauveur Brûlât, a taict {aire, après sa mise en possession, par moy notaire, un inventoire des habits de l'église dudict Vaucluse,et primo cinq toilhes pour l'autel, de peu de valeur ; un tapis laict en broderie, presque rongé ; deux calices avec ses
patènes; deux aubes avec son amict en toille de maison, de peu de valeur ; une chasuble fustaine blanc de Milhau, avec certains ramages pardessus, avec son estoUe et manipe ; autre chasuble rouge avec une croix blue suricelle, de peu de valeur; deux petites voiles, ung de damas, usé, et l'autre de laine verde et rouge; deux petites custodes, une de boys fabre dorée, et l'autre de cuivre; deux croix, une de leton et l'autre de boys ; uig petit bénitier (Idem).
Ceux qui s'occupent d'archéologie, qui est une branche importante de l'histoire, recherchent avec ardeur les inventaires, si modestes soient ils. Ainsi, dans celui qu'on vient de lire, il y a une particularité remarquable, celle d'une custode, qui sert à renfermer les hosties consacrées, « en boys fabre, » c'est-à-dire en bois façonné par un artiste.
XVIIe SIÈCLE Noblesse.
1600. Généreuse dame Marie des Girards d'Aubres, dame des lieux de Velleron et Entraigues, veufve de feu généreux seigneur messirc Thomas des Astouauds, seigneur eu son vivant du lieu de Velleron, chevalier de l'ordre de N. S. Père et du Roy, laquelle comme héritière uniselle de concert avec généreux seigneur messire Paul des Astouauds, son fils, paye à Borviac, juif deCarpentras, comme exacteur des tailles du lieu de Velleron la somme de six cent huictante florins (Jean Flassani, notaire à L'Isle.)
1600. Généreuse dame Claire des Girards d'Aubres, dame deBlauvac, veufve de feu M. Jac-
ques Sadolet, en son vivant seigneur dudit Blauvac, liabitant de la cité de Carpentras, nomme pour son fondé <îe pouvoir à Avignon pour les affaires de la succession égrège et spectacle personne, M. Pierre Guion, docteur ez-droicts, ad"vocat. Témoins M. Françoys de Lafare et M. Jehan Gallérv, escuyers, dudict Carpentras. (Idem).
1601. Discret homme Bernard Arnoux, mesnagier du lieu de Sarrians, diocèse d'Orange, vend une pension de neuf florins à généreux seigneur messire Gabriel Meilheuret de Seguin, seigneur de Buisson, habitant de Carpentras, en présence de M. Françoys de Virieu, seigneur de Saint-Rapheau, habitant du lieu de Montéoulx, et de M. Elzéar de Pasturan, de la cité de Pernes (Idem).
1601. Noble seigneur Annibal de Guast, seigneur de Saint-Savournin, devient cessionnaire de messire Antoine de Lopis, de la cité d'Avignon, seigneur de Montmirail, son beau-frère (Idem).
Droits féodaux.
1601. Noble et généreuse dame Magdelène Saignete des Astouauds, dame de Vaucluse et en partie de Lagnes, femme à noble et puissant seigneur messire Henry de Vincens, baron de Brantes, seigneur de Causans et autres places, laquelle de son bon gré arrante, à. titre de ferme, les près, terres, seigneurie, jurisdiction dudict Vaucluse, four à cuire pain, maison, jardin, dizain de fruîcts, pontenage, droicts, profits, revenus, pour six années, pour le prix sive
rente de deux, cents esciis de cinq florins pièce, plus la moytié de tontes les gelines censables que ladicte dame a accoustumé prendre et retenir des emphytéotes dudict Vaucluse et du meunier qui tient à ferme le moulin à bled de ladicte dame, situé près de l'église ; plus la moitié de tous les lots de moulins à papier, parrois à bled des emphytéotes : plus le fermier fournira une chambre pcrur rendre la justice et une prison ; plus payera deux sommées et deux eyminées bled boii et beau aux officiers de la justice du dict lieu pour leurs gaiges accoustumés, et cela cllasque année; plus de réserve ladicte dame le deven de la Sorgue et la chasse ; plus la moytié de toutes les enguestes, plus de faire mouldre franco au moulin pour son usaige et celui de sa maison, tant que résideront audict Vaucluse, à L'Isle et à Laignes, et de cuire franco ; plus que ises rentiers de Laignes pourront passer audict Vaucluse, eux, leur bestail et leurs marchandises sans payer aucun droict (Jean Barrai, notaire à Lagnes) .
1601. S'ensuivent les piessos que Madame de Vaucluse tient et possède à Vaucluse et qui sont soubmises à la taille comme estant biens aîlodiaux ou acquis par achaipt. Cette liste est dressée par raoy notaire, en ])réseuce des députés du parlement des manants, habitants et particuliers dudict Vaucluse. (Idem )
Suit la désignation de vingt-quatre immeubles de différentes natures, terres, vergers, maisons, avec le nom des vendeurs. C'est une nouvelle preuve que les seigneurs ne jouissaient d'aucun
privilège pour les biens qui ne composaient pa^ le titre seigneurial. On peut voir que ces recherches, dans des documents authentiques, jettent un grand jour sur le régime féodal, et sont de nature à disssiper bien des erreurs. L'heure est enfin arrivée où l'impartiale histoire pourra élever la voix. Je ne saurais trop répéter que j'écris ces lignes sans aucun parti pris, mais uniquement pour fournir des renseignements sûrs qu'on ne pouvait trouver que dans les sèches, précises, exactes minutes des notaires
Nomination d'un juge seigneurial.
1602. Généreux seigneur messire Balthazar de Sade, seigneur des lieux deSaumane, Mazan, Cabanes en Provence et autres lieux, capitaine héréditaire du chasteau de Vaison, a esleu pour juge et pour ministre de la justice audict lieu de Saumane et son terroyr, et comniet par ces présentes, eslit et donne plein pouvoir, authorité et puissance d'exercer ledict office de juge audict lieu et son terroyr, egrége etspectable personne messire Thom^ de Cohorne, docteur ez droicts, de la cité de Carpentras, et c'est pour et durant le temps qui sera à son bon plaisir et plairra audict seigneur, et soubs les mesmes puissances qu'avoient, tant au civil qu'autrement, les autres juges qu'estoient audict lieu, et avec le sallaire accoustumé. Et aussy confirme de nouveau et eslit pour baille audict lieu et pour exercer et faire justice audict lieu en l'absence dudictjuge, sçavoyr est honorable homme maistre Catelin Doumas, habitant de Saumane, et ce durant le temps qui plairra audict seigneur (Jean Flassaui, notaire à L'Isle).
J'ai déjà dit que dans les communes qui n'avaient d'antre seigneur direct que le Pape, l'élection du bayle, qui remplaçait le juge pour les petites causes, était faite par tous « les manants, habitants et particuliers » du lieu. J'ai constaté que les seigneurs justiciers nommaient toujours pour juge un < égrège et spectable docteur èz-droicts. » C'était une garantie pour les justiciables. Pour le reste de la jurisdiction, c'est-à-dire pour les droits féodaux, les seigneurs l'exerçaient par des rentiers ou procureurs. Ainsi, en la même année, je vois « Jehan Tassy, rentier de la jurisdiction du lieu de Saumane donner par tittre d'arrantement à Jehan Michau les bancs et tables à luy appartenant comme rentier susdict, et tous droicts qu'il peut prendre sur iceux bancs et tables pour le prix sive rente de quarante florins chasque année. » Le document n'explique pas ce que pouvait être ce droit de bancs et tables. Seulement on stipule que Tassy ne laissera pas paître ses bestiaux dans les terres du seigneur de Saumane, sans « le's faire escrire dans les rooles de Michau. »
Statistique.
1601. Généreux seigneur messire Paul de Venasque et de Thesan, seigneur dudict Venasque, Méhtamis et Saint-Didier, confesse avoir repceu la somme de trente florins pour quarante quintaux de foin (Idem).
IGOl. Messire Claude Mialle, segondaire du lieu de Saumane, vend dix barraux vin rouge à quinze sols le barrau (Idem).
1601. Jehan Donmay, habitant du lieu de Vaucluse, vend et cède à Jehan Chauronset, marchand bastier de la ville de L'isie de Venysse, sçavoyr est toute la bourre que ledict Doumas fera couper dans sa boutique, durant un an, moyennant le prix de quinze florins dix sols pour chascun quintal pris dans la boutique dudict Doumas (Idem).
CJiwpellenie de Saint-Michel à L'Isle.
1601. Généreuse dame Alark des Girards d'Aubres, dame de Veileron et d'Entraigues, comme héritière à feue Antoinette de Larry, eu son vivant de la ville de L'Isle de Venisse, reconnoist à messire Guillaume Pistoris, chanoine de l'église cathédrale de Viterbe, prestre et recteur d'une chapeîlenie par feu Raymond Lombart fondée en l'église de Nostre-Dame des Anges de ladicte ville de L'Isle, soubz le tittre de monsieur Saint-Michel, tenir et posséder une boutique basse, deux chambres et deux cheminées et un grenier, située dans la ville de L'Isle, quartier, de Ville vielle, soubz la directe et majeure seigneurie de ladicte chapeîlenie, soubz la la censé annuelle et perpétuelle de cinq sols tournois, laquelle directe fust reconnue à messire Mathieu Pistoris; en son vivant prestre et recteur de ladicte chapeîlenie par feue dame Antoinette de Larry, en l'an 1574. Laquelle dame de Veileron a promis de méliorer ladicte boutique, et non détériorer, comme une vraie emphytéote (Idem).
Paroisse des Taillades.
1601. Vénérable personne messire Pierre Jehan, prestre du lieu de Caseneuve-en-Pro-
vence, diocèse d'Apt, promet à vénérable per sonne messire Gérard Fornellier, chanoine de l'église cathédrale de Cavaillon, prieur des Taillades, diocèse de Cavaillon, de servyr et l'aire le service qu'il, sieur prieur, est tenu faire à l'église dudict Taillades, pour et durant le temps d'une année, pour le prix et somme de quatre saumées bled recepvable, trois boutes vin et douze escus argent à soixante sols tournois pièce. De plus ledit Fornellier a permis audict Jehan cueillir la disme du chanvre et agneaux qui seront dans le teroyr dudict Taillades, ensemble la maison claustralle dudict lieu, ensemble les deux jardins (Idem).
Vote des impôts. .
1601. Un des consuls expose au parlement général de Cabrières qu'outre la bataille de la province, il y a de plus la contribution pour i'avoyue de la cavalerie italienne, qu'est pour la communaulté de Cabrières de vingt-huit eyminées, à douze soûls l'eyminée qu'est vingt-huict florins par an, plus poiir le port et le débitage de ladicte avoyne six florins unze sols et demy, plus pour les vacations des avocats de ladicie communaulté dix florins, plus pour les présents à messeigneurs nos supérieurs, monseigneur le vice-légat d'Avignon et monseigneur le recteur de Carpentras, aux festes de Noël, qu'est quatre louis, quatre perdrix et quatre chapons. Il résulte qu'il manque encore troys cent treize florins pour subvenir auxquelles charges. Alors, unanimement, tous les manants, habitants et particuliers dudict Cabrières ont conclud d'im-
poser une taille de trois petits patas pour chascun florin de revenu et un cappage de quatre florins pour tout chef de maison, le tout soubz le bon plaisir de Mgr lll°»e et R™e vice-légat d'Avignon (Jean Barra!, not. à Lagnes)
Vaucluse s'imposa, pour les mêmes besoins, une taille d'un sou pour chaque florin de revenu et un cappage de cinq florins pour chaque chef de famille. On conclut en outre de donner trois florins par mois pour le bois du gouverneur.
1601. Béception de nobles et généreuses demoy-, selles Jeanne et Françoise d-e Vincens au monastère de Saincte-C taire de la ville de L'Isle du Comtat-Venayssin soubz la refforme des Dames Capucines de Rome.
« Au nom de Dieu soyt-il et à toutes présentes et advenir notoire, comme ainsy soyt que pour la grâce de Dieu, nobles et généreuses damoyselles Jeanne et Françoise de Vincens, filles naturelles et légitimes de hault et puissant seigneur messire Heuric de Vincens, baron de Brantes, seigneur de Causans et autres places et juridictions, et de noble et généreuse dame Alagdelène de Saignet, dame de Vaucluse et en partie de Laignes, mariés, inspirées du Sainct Esprit, ayant des longtemps heuvoulloiret délibération, pour mieulx servir Dieu, quitter le monde, et pour ce faire, se randre et confiner dans ung mûjaastère, et que depuis six ou sept moys en ça estant icelles damoyselles tout résolues et délibérées exécuter son bon dessain et saincte voulonté, auroyent par plusieurs et diverses fois supplié instamment à leurs dicts père et m
voiilloir permettre se randre dans le monastère de la Lenoiste saincte Claire, Soubz la règle relformée capucine érigé h ladicte ville de L'Isle, disant que nonobstant leurs dicts père et mère, elles assistées de la grâce de Dieu, se sautent assez fortes pour demeurer et observer la règle et vœux qu'elles font et observent qu'est chasteté, pauvreté, obeyssance et cîausture. Quoy antendre par lesdicts seig. de Vincens et dame de Vaucluse père et mère desd. damoyselles, ne leur voullant tromper ung si bon dessain et sainct voulloir, considérant que servir à Dieu est régner, auroyent acquiescé aux prières et requestes de leurs dictes lllles pour en faire pré: sent à Dieu dans ledict monastère pour à luy seul servir en ladicte règle et religion, sonbz le bon plaisir de Monseigneur de Cavaillon, leur prélat et pasteur. Et d'aultanî; que le noviciat ainsy enfermées et rescluses ne pourroycnt venir ses entretiens sans avoyr dot constante, auroyent lesdicts mariés, à la requeste et supplication desdictes leurs filles, délibéré icelles leurs filles dotter pour leurs entreténements dans led. monastère comme s'ensuyt, scavoir la somme de septante escus de soixante souIs la pièce pensionuaulx, provenant de la somme de mille escus semblables, pour cbascune année, payable toutes les années, durant le temps que lesd. damcyseîles de Vincens demeureront novices audict couvent, qu'est trente-cinq escus pour cbascune d'elles de pension payable scavoir lé^moytié le jour de leur entrée audict couvent, et l'auttre moytié au jour et leste de Saint-Michel Ar-
change, et ainsy continuant tant que lesd. damoyselles demeureront aud. couvent novices. Et ihors et quand lesd. damoysolles de Vincens veuilhcnt faire vœu et profession de ladict religion après leur noviciat, lesd. seigneur de Vincens et dames de Yaucluse, père et mère desdictes danàoyselles, seront tenus par la teneur du présent à constituer et assigner en dot et douaire auxdictes damoyselies Jeanne et Françoise leurs filles, la somme de cinq cents escus à une cliascune d'elles, audict monastère, et icelle somme imposer et assigner au proffit et utilité desd. damoyselies de Vincens, qui sont de présent et seront à l'advenir audict monastère sur la communauté de lad. ville de L'Isle ou auttre place du Comtat àl'eslection desdictes sœurs religieuses dud. monastère ou de leur agent, ou payer lad. somme de mille escus par une foys audictes sœurs religieuses, comme dict est, pour icelle employer au proffit et utilité dud. monastère.
Or est-il que l'an à la nativité nostre seigneur mil six cents et ung et le vingt huitième jour du moys d'apvril, en présence de moy notaire, personnellement établis lesdicts seigneurs Henri de Vincens et dame Maguelène de Saignet, dame de Vauclusc, de leur plein gré et franche volonté, ont constitué et assigné en dot et pour cause de dot auxdictes damoyselies Jeanne et Françoise dç Vincens, leurs filles, et poiir elles aud. monastère, jaçoyt que lesdictes dames religieuses dud. monastère soyent absentes, messire Jean Silvestre, de la ville de L'Isle, chanoine
commissaire et deppiité par M^r le R^e évesque de Cavaillon, avecqiie moy notaire Taisant mon office pnblic ; stipulants et acceptants pour Icsd. damoyselles de Vincens et monastère, sçavoir la susdicte pension de septante escus par une chas^ cune année payable comme dessus tant que lesd. damoyselles de Vincens demeureront novices aud. monastère, et lorsque et quand elles voudront faire les vœux et profession de lad. religion, lesd seigneur de Vincens et dame Magdelène do Saignet mariés seront tenus, comme dict est, et promettent de imposer et assigner la somme de mille escus pour lad. dot et pour elles aud. monastère sur la communauté de la ville de L'Isle ou autre place, ou icelle payer, argent comptant, auxd. religieuses pour une foys, en acquittement de ladicte somme de septante escus pensionnaulx. Et venant le cas que lesd. damoyselles ou Tune d'elles vinsent à décéder, après avoir faict ladicle profession de lad. religion, ne demeurera aud. monastère que la pension de vingt-buict escus pour le capital de quatre cents pour la pension de chascune desdictes damoyselles, et le demeurant, tant capital que pension, sera et appartiendra auxdicts seigneur de Vincens et dame de Vaucluse ou a leurs héritiers sans forme de procès. Et lesd. dames religieuses dud. couvent seront tenues comme led. sieur Silvestre, au nom qu'il présente, a promis et promet d'administrer tous les aliments que seront nécessaires pour l'entretien desd. damoyselles de Vincens, durant le temps de leur vie, ainsy qu'est porté par la règle dud. monastère. Et lesd. seigneur de Vincens et dame de
Vaucluse, mariés, seront tenus entretenir dans led. monastère lesd. damoyselles leurs fiiles, pendant le temps de leur noviciat, de meubles et lia])its nécessaires à icelles. Faict aud. lieu de Laigues, en la salle basse du chasteau de lad. dame de Yaucluse, en présence de I\l. Sébastian Salicis, bachelier èzdroicts, natif de Pernes, et de M. Guilhaume Deleuze, de Laignes. — Causaus — 31. de Yaucluse — • et moy Jean Barrai, iiotaire public apostolique dud. Laignes.
Salaires des malires cVécoIe.
4601. Les consuls de Laignes prennent pour régent des escolles .M. Hyérosme Imbert, du diocèse d'Embrun, pour le prix sive gaige de viggt llorins par an ; et de plus est de pache que ladicte communaulté de Laignes sera tenue nourrir et alimenter ledict Imbert, sellon son estât et qualité; item que tous les enfants pauvres, orphelins seront repceus à Tescolle sans payer (idem).
Nomination d'un juge sei cjneurial à Enîraigues
'io02. Généreuse dame Marie des Gii'ards d'Aubres, dame des lieux de Velieron et d'Entraigues, a de nouveau esleu pour juge audict lieu'd'Entraigues et son terroyr, pour administrer la justice, tant au civil qu'au criminel, sca voyr est égrége et spéctable personne ?.L maislre Charles Inguimberty, docteur èz droicts, advocat en la cité de Cai'pentras. Et parceque ledict inguimberty no peuit l'aire résidence ordinaii'e dans ledict lieu d'Entraigues et son terroyr, a esleu, à son absence, pour baiîc audict lieu et son' terroyr honorable homme M. Jehan Guiliet,
et a esleii pour son lieutenant et pour es/re à sa place, à l'absence diidict sieur bailc, honorable liomnie )î. Jacques Ganchier, habitants touts deux dadicl heu d'Eutraigiies, donnant ladicte dame emple puissance et authorilé aux susdicls juge, baile et lieutenant 'de baile do pourvoyr juger et procéder tant an criminel que au civil, dans ledict lieu d'Entraigucs et son terroyr, en toutes causes menés et à mnuvoyr, et avec tous les honneurs, qualités, saiayres que ont heu les antécesseurs desdicts juge, baile et lieutenant de baile. Ladicte esleclion déjuge, baile et lienlenant de baile estrc faictcpar ladicEo dame pour et durant le temps que bon seaibiera à ladicte dame, et sera son bon vonllojr (Jean Fhissani, uot. àL'ïsle).
Dans une époque malade, où certains qiots exercent une influence malsaine et irréfléchie, et lont éprouver à bien des esprits la méiïie fureur que la couleur rouge aux bc/juls, examinons ce document devant la raison saine et calme. iSos pères avaient-ils donc moins de garanties que nous d'une bonne et éclairée justice? Je vois d'abord un docteur en droit, ayant une position indépendante et honorée, nomaié juge, et ensuite deux honorables habitants du lieu pour le remplacer, dans les causes minimes ou en cas d'absence. — Oui, mais un baile, un lieutenant de baile, une .seigfieuresse qui nomme, n'est-ce pas là le comble de l'esclavage ? — Eh ! bien, changeons les noms qui' vous ofiusquent, er appelions ces magistrats ^X^r? de paix, suppléant du juge de paix, et au lieu de la reine d'Angle-, terre qui nomme à toutes les fonctions je mè
trompe, au lieu de la « dame d'Entraigues » ayant légitime pouvoir de faire une nomination pyrmi les hommes les pins respectables, mettous le Président de la république, et l'esclavage et l'oppression disparaîtront. Oh ! si je pouvais, en publiant ces notes, donner un peu ce bon sens à ceux, hélas ! trop nombreux, qui en manquent, je croirais avoir fait une œuvre méritoire.
Statistique.
1602. Los consuls de Saumane acbeptent quinze saumécs bled à dix-neuf florins et demy lasaumée, et vingt cinq saumées sègle à seize florins la saumée (Idem).
i(i02. Les consuls d'Entraigue louent un porcher de Courthézon, dans la principauté d'Orange, qui s'engage à mener à la glandaige au boys de i>lalligay, ap})artenant à M. le baron de Malligay, la quantité de cinquante porcs, tant gros que petits, des particuliers d'Entraigues, iccux garder dans ledict boys et iny fournir d'agiands en suffisance pour leur entretien entier, pendant les moys d'octobre et de novembre, et ce pour le prix de vingt-six sols tournois pour chascun porc. Témoins messire Françoys Mirabel, prestre et curé du lieu d'Entraigues, et M. Giustino iSpigamatti, commandant au lieu d'Entraigues (Idem).
1603. Généreuse dame Marie des Girards d'Aubros, dame de Volleron et d'Entraigues, donne à arrantement la GrmidBaHide siiuéeà Velleron, et remet aux rentiers douze bœufs de labour estimés vingt-quatre escus la paire, plus quatre vaches que lesdicts rentiers ne pourront
pas faire labourer, plus quatre treiiteniers de b.estail lanud, fédaux et anoges, tous femelles, avec quatre ares, plus troys douzaines de galli- Des et troys gaux, plus six dindes, plus quatre truyes (Idemj.
1602. La même arraute et baille pour le prix de vingt florins par an son martinet à battre la pouldre situé hors des murailles dudict Velleron, près du moulin à bled de iadicte dame (idem.
1603-. Les consuls de Saumane accordent la boucherie moyennant le prix la chair de mouton à deux sols la livre, et la chair de bœuf, menons, cabres à six liards la livre, le pourquct fresque à deux sols la livre. Témoins messire Claude Mille, curé de La lioque-sur-Pernes, et M. Jean-Baptiste Petrolli, de Ricti en Italie, gouverneur dudict Saumane (Idem).
1603. Messire Jean Bernard, prestre et vicaire perpétuel de Laignes, donne à rente toutes les terres et vignes que Iadicte vicairie possède, tant au terroyr dudict Laignes qu'au terroyr de L'isle, à l'exception do la grande vigne dicte le Vignon, que ledict vicaire se réserve, et ce pour le prix sive rente annuelle de quatorze sommées bled et deux sommées sègle (Jean Barrai, not. à Lagnes). Le même vend un barrai d'huile pour le prix et somme de douze florins.
Salaire crun ï-econdaire de paynssc.
J603. Messire Esprit Coste, prestre du lieu de Bédarrides, diocèse d'Avignon, a promis et promet à messire Françoys Mirabel, prestre et curé
du lieu d'Entraigues, sgavoyr est le servir en ladicte cure et église dudict lieu et son terroyr de secondaire, pour et durant le temps d'un an, pour !e prix et somme de trente-cinq escus vallenr de soixante escus la pièce (Jean Flassani, not. à L'îsie).
Docionent important pour comprendre les suites du sac de Cabrières en io45.
1603. Le parlement général des manants, habitants et particuliers de Cabrières convoqué du mandement de M. le baille dudict lieu pour hault, magnifique et puissant seigneur Rostaing Cadard d'Ancezune, baron du Thor, seigneur de Capderousse, dudict Cabrières et autres places, à l'elfet de vérifier la commission du cornputiste envoyé par Mgr lil^ie et Rme^ vice-légat d' Avignon, pour voyr, revoyr, calculer et clore les oomptes de ceux qui ont heu le maniement du bien' public dudict Cabrières depuis l'au mil cinq cent soixante en ça, conclud pour faire observera Son Excellence. que, en ^ain et sans aulcun proffit, 'se fairoit ladicte révision des comptes que l'a esté déjà faicte; que ledic- lieu de Cabrières ayant esté ruiné, et les habitants d'iceluy la plus part^ués, et le restant d'iccux estant {"uiîilset esgares ça et là, n'y auroit aulcune forme de communaulté, on scroit puis peu de temps en ça que se seroyent réunis quelquesuns et habiter en quelques maisons dudict lieu, séparées les unes des aultres, tellement qu'il n'y auroyt aucune administration ni maniement d'al'laires publiques. Pour cela le parlement supplie Son Excellence, attendu que ladicte révision
des comptes estant chose que ne peut porter qna despanses à ladicte commnnaulté, sans aucun profict, estant presque tout le tcrrovr dudict lieu possédé par illustre seigneur de Cabrières, suspendre ladicte révision.
Le vice-légat ayant jugé qu'il n'y avait pas lieu à faire droit à la requête, le parlement invité à délibérer pour payer les frais de nourriture du computiste délégué, maistre Esprit Chabrol, notaire à Buisson, chargé de revotr les comptes dudict Cabrières depuis l'an lo60/comcommençant despuis que ledict lieu de Cabrières a heu nom de Communaulté despuis la deshiite dudict lieu, le parlement à l'unamité conclnd de remonstrcr à 31gr lilme et Km^ vice-légat, la pauvreté en laquelle sont constitués les hommes manants, habitants et particuliers dudict Cabrières, mesme que la pluspart d'iceulx vivent de leurs bras et travaux, et^ qu'ils n'ont nul moyen faire argent et payer ledict sieur commissaire, attendu qu'il y a deux moys ou environ qu'ils n'ont rien presque pu faire pour raison des fortes froidures et gelées que sont estocs (c'était le 23 janvier), et que la pluspart d'iceulx sont et seront constraints de s'absenter dudict lieu pour aller travailler ailleurs ou mandier leur pain (Jean Barrai, not. à Lagnes).
Le parlement de Vauchise n'aime pas les moines.
1603. Auxquels assemblés lesdicts sieurs consuls ont exposé estre venu à leur notice qu'il y a certain temps que ung Virginius Vincentius, religieux du monastère de Saint-Victor, près et
bors les murailles de la cité de xMarseille, meut procès à M. Camille Sadolet pour Ihors prieur dudict Vaucluse pour raison dudict prioré, lequel procès frère Jean de Gérente, aussi religieux dudict monastère, du despuis a poursuivi et poursuit encore de présent contre M. Barthélémy Courbet, prieur moderne dudict Vaucluse, prétendant ledict frère de Gérente avoir droict audict prioré pour anciennes raisons et documents qu'il a produits, ce que leur paroist préjudice à l'ad venir, et mesme que le service de leur église ne seroyt si bien (aict, et surtout en ce qui touche au faict des âmes par lesdicts frè res dudict monastère de Saint- Victor, attendu qu'ils sont prestres réguliers, comme par ledict sieur Courbet, leur prieur moderne est faict, advenand qu'ils vinssent à emporter le dessus dudict procès. Ce que entendu tous les assistants audict parlement ont dict et déclaré leur volonté estre telle que leur église soyt servie par leurs prieurs accoustumés prestres séculiers, comme cela a esté de toute ancienneté, et mesme puis l'année 1520 que feu M. Gabriel Arnier, d'Avignon, chanoine à l'église Nostre-Dame des Anges de L'Isle de Venisse, entra prieur dudict Vaucluse, lequel procès il posséda en paix et sans nul procès puis ladicte année d520 jusqu'en l'année 1567. Après luy ont succédé ceulx qui s'ensuyvent : 1° Ledict sieur Camille Sadolet ;2o messire Jean Royère; 3" M. Jean Aurio- Ihi; 4° ftl. Sauvaire Brulat; o" M. Antoine Rochier; et finallement ledict M. Bathelemy Courbet, tous lesquels ont esté prieurs et possédé le prioré dudict Vaucluse, perceu et jouy du disme
sans nul contredict. Concluant ledict parlemenU ne vouloy aulcuneinent, si le droict le permet, leur église estre servie par lesdicts sieurs moines de Saiuct-Victor ni aultres prestres réguliers (Idem).
Pour comprendre ceci, il faut savoir qu'en 1034, Clément, évoque de Cavaillon, donna les ruines du monastère de Sainte-Marie et Saint- Véran construit à Vaucluse sur le tombeau de saint Véran, aux religieux de l'abbaye de Saint- Victor de Marseille, avec un moulin et des terres. Ces religieux desservirent ce prieuré jusqu'au commencement du sixième siècle. A cette époque ils se retirèrent à Marseille. Le capiscol de l'abbaye fut prieur né de Vaucluse. Ces digni taires négligèrent un peu de s'en occuper, puisque dès lo'âO, des prêtres séculiers furent successivement investis du titre et des soins de prieur. Jean de Gérente, capiscol de l'abbaye, réclama, en 1603, le prieuré de Vaucluse annexé à son titre. De là, la protestation « des manants, habitants et particuliers de Vaucluse assemblés en parlement. » Et qu'on remarque celte parole si salutaire, si pleine de bon sens de nos ancêtres : « Concluant ledict parlement ne vouloyr aulcuuemeut, si le droit le permet, leur église, etc. » Aujourd'hui que le droit, cette sauvegarde de toute la société, a été banni de partout pour être remplacé par les caprices et les cupidités du souverain nouveau que vous connaissez, que sommes-nous et où allons-nous ? Nous le saurc^s, quand le courant qui nous pousse rebroussera.
Quoi qu'il en soit, comme « frère Jean de Gérente » avait le droit pour lui, il eut gain de cause. Les capiscols de l'abbaye reprirent le titre et la réalité de prieur de Vaucluse jusqu'en 1739 que le pape Clément XII prononça la sécularisation de la vieille abbaye de Saint-Victor de Marseille. Le capiscol prieur présentait à l'agrément de l'évêque de Cavaillon un vicaireperpétuel pour remplir les fonctions c'uriales,
Vœux émis par quelques Parlements locaux.
1603. Le parlement général de Cabrières bailhe charge aux deux consuls d'aller trouver mondict seigneur de Caderousse, seigneur du dict Cabrières, pour le supplier de le veuîoir relaxer de la garde qu'ils font journellement à la porte de son chasteau de Cabrières, attendu qu'il n'y a nul danger de guerre, et que c'est une grande despance à eux. {Idem.)
1603. Le parlement général de Vaucluse , d'accord avec ceux de L'isle, Pernes, Cavaillon, Valréas, Voulones, conclut à l'unanimité de se concerter avec les Elus du Ïiers-Etat du Comtat et de demander à 3Igr lll^e et R^e vice-légat d'Avignon la tenue des Etats-Généraux pour régler plusieurs choses pour le bien et profit du pays et pour ce que la communaulté de Vaucluse a souffert pour le faict de la guerre et autres griefs. [Idem].
Un budget communal.
1603. Voici la tabelle (style de 1876, feuille du budget], faite par los manan^, habitants et particuliers de Cabrièros assemblés en parie-
ment, et présentée par les sieurs consuls à M. Balthazar d'Agar , commissaire sur ce député par Mgr Ill^e et R™^ vice-légat d'Avignon. Le total des pensions dues par la communaulté pour des emprunts au 7 °[o s'élève en somme universelle à 230 florins. Aux dépenses « ordinaires » je note ceci : Pour les gaiges du secrétaire six escus (C'était le notaire Barrai^ qui était aussi grel'ûer de la cour baronalc; ; pour les présents de nos seigneurs supérieurs aux festes de Noël quatre conils, quatre perdrix et quatre chapons que peuvent monter quinze florins; pour les gaiges du fourrier de ville cinq florins ; pour les joyes que se donnent le jour de la foyre de S' Vincent quatre florins; pour les gaiges du chirurgien quinze florins ; pour les tasti gages du gouverneur avec ung soldat à raison de sept florins tous les moys montent nouante florins. Total des charges ordinaires deux cent huictante quatre florins et deux soûls. Despenses extraordinaires trente six escus, lesquelles despenses ne pourront estre payées sans l'expression conclusion du parlement. Total des charges ordinaires et extraordinaires six cent nonaotequatre florins neuf soûls. La communaulté n'ayant pour tout revenu que le souquet du vin, qui s'est vendu' vingt-sept escus et un teston, le parlement vote une taille de troys liards pour florin de revenu, plus un capage de quatre florins pour maison que sont au nombre de quarante-trois. {Idem.)
Aiuii les dépenses ordinaires et extraordinaires que supportait le budget municipal de Cabrières, en 1603, étaient d'environ 1500 fr. de
— uo —
notre monnaie. Ce budget s^élève aujourd'hui à 6,314 fr.
^Statistique.
1603. Les consuls de Saumane confessent avoir repceu la somme de vingt-six florins pour une sommée bled et vingt florins pour une sommée sègle. [Jean Flassani, not. à L'Jde]
1603. Vente d'une vigne de la capacité de deux saumées, située à Velleron, se mouvant de la directe et majeure seigneurie d'illustre dame Marie des Girards d'Aubres, dame de Velleron, soubs la censé annuelle et perpétuelle d'une galline bonne et grasse, pour le prix ladictè vente de cent dix escus douze soûls, l'escu estant de soixante sols tournois pièce. (Jdem.)
Jésuites (T Avignon et Doctrinaires.
1604. Noble et illustre seigneur Laurent de Fortias, escuyer, citoyen d'Avignon, fait donation entre vifs au vénérable collège des Pères Jésuites d'Avignon,, en la personne du R. P. Loys Michel, recteur dudict collège, d'une pension annuelle et perpétuelle de sept escus de soixante sols pièce. Un des témoins : noble Esprit des Blancs, seigneur de Venasque, habitant la ville de L'isle de Venysse. (Marc Tissot, notaire à Avignon.)
1604. Noble Françoys de Raphélis devient acquéreur de la partie de la jurisdiction du lieu de Brantes et autres droicts de MM. de la Doctrine Chrétienne d'Avignon comme donataires de M. Pompée des Ysnards. [Idem.)
— ni —
Salaire d'un percepteur communal.
1604 Discret homme Françoys Liiton, Riarchand courdonnier de la ville de L'Isle de Venysse, ayant acquis à l'incant, et en foiirnissaDt piège suffisante, la cueillette de la taille d'ung sol pour cbasque florin imposé sur les habitants et forains dudict Saumane , et d'ung cappaige de quarante sols pour chasque chef de maison, s'engage à cueillir et recepvoir des particuliers manants et habitants dudict Saumane cette taille et ce cappaige, moyennant le prix de quatre escus cinquante sols pour chasque cent escus qu'il recouvra. [Jean Fiassani, not. à Vlsle.)
Noblesse.
1604. Dame Louise de Villeneufve, nonnain du monastère de Saint-Guilhem, ordre de Saint- Dominique, assis dans la ville de Montpellier en Languedoc, fille de .>L Sixte de Villeneufve, en son vivant du lieu de Montéoulx, diocèse de Carpentras, redevable à M. César de ïassi, de la ville d'Orvietto en Italie, à présent commandant, au l'aict des armes, pour >v. S. Père le Pape, au lien d'Entraigues, diocèse d'Avignon, beau-frère de ladicte dame, de la somme de cent escus de soixante sols pièce que ledict sieur de Tassi luy auroit prestes en plusieurs fois. Ladicte dame Louise de Villeneufve, sa belle-sœur, transfère audict sieur de Tassi pareille somme de cent escus à elle deubs par M. Pierre de Villeneufve, son frère, héritier de feu M. Sixte de Villeneufve, leur père, avec l'authorisation du R. P. provincial de sa province de passer tous actes nécessaires (Idem).
1604. Egrège et spectable personne M. Sébastian de Seguins, docteur es-droicts de la cité de Carpentras, seigneur de ]a Roque, confesse avoir repceu trente-deux florins pour prix et vente d'une saumée de bled (Idem).
4604. Noble Barlhelemy d'Alfonse, citoyen de la ville d'Avignon, mari et procureur de damoyselie Magdelène de Guiart, confesse tenir de la majeure et directe seigneurie de M. de Saumane une terre de quinze saumées, située à Saumane près du vallat de Sainct-Julian, soubz la censé annuelle et perpétuelle de quinze petits deniers et d'une galine bonne et grasse (Idem).
Statisiiqiie.
1605. Les consuls de Saumane donnent le droict de boucherie avec l'obligation de vendre la chair de bœuf, menons et chepvres cinq liards vallant six deniers pièce pour cliascune liburo, et la chair de mouton sept liards mesme valeur pour chascuue libure, la chair de pourquet fresque six liards mesme valeur pour chascune libure (Idem),
1605. Laquelle vigne de la cappacité de cinq eyminades, au terroir dudict L'IsIe, est vendue pour le prix de troys cents soixante-cinq florins (Idem).
Î605. Esprit Allemand, hoste du logis où pend pour enseigne le Soleil, qui assis hors de ladicte ville de L'Islc, proche de la porte appelée de Boiiif/as, déclare que Françoys Cartier, mulatier, logea dans son logis conduisant quatre mulets chargés de sel, accompagné d'ung asenier,
du lieu de Palissanne, conduisant deux bestes asenines chargées aussy de sel (Idem).
1605. Dom Pierre Rasset, procureur du véné rable couvent des Pères Chartreux de Villeneufve-les-Avignon , concède une dérivation d'eau prise dans la branche de la Sorgue qui traverse leurs ténement et grande à Velleron. Tesmoings : noble Allemand de Choysellats, seigneur de Roaix, co seigneur de Venasque et Sainct-Didier, habitant de Pernes, et noble Libéral de La Forestie, seigneur de la Pascherie, gentilhomme ordinaire de la Chambre du roy, habitant la ville de L'Isle de Venysse (Idem).
Régime féodal.
1605. Illustre et puissant seigneur messire Balthazar de Sade, seigneur de Saumane, a arranté et à tiltre d'arrantement bailhé à M. Françoys Luton, marchand courdonnier de la ville de L'Isle de Venysse sçavoyr est tous et chascungs les biens, rentes, revenus, droicts, proffits et esmoluments tant seigneuriaulx, jurisdlctionnels et autres appartenant audict seigneur au lieu de Saumane et son terroyr, comme sont terres, vignes, vergers, prés, jardins, moulin à bled et à huylle, censés annuelles et directes particulières, tant en argent, que en bled, segle et autres droicts de lods et trezains, tant à cause d'icelles que de la directe et universelle seigneurie dudict lieu, à raison de deux sols par florin, pesches, pulvérinaiges et herbaiges, droict de pontaneige et de la traille barque sur la Sorgue de Galas, bans et peines municipalles, condemp-
nations, amendes et confiscations et touts autres droicts accoiistumés, et ce pour et durant le terme de quatre années, pour le prix et rente de deux cents quarante escus de soixante sols pièce pour chascune année, avec conditions et réservations que suyvent : 1® se retient et réserve ledict seigneur l'institution et destitution des oi'ficiers et tout exercice de jurisdiction et justice audict lieu de Saumane et son terroyr, tellement que ne pourra ledict rentier faire aulcung acte jurisdictionnei sans licence et consentement exprès dudict seigneur. Et néanmoins sera tenu ledict rentier de payer à M. le juge estably par ledict seigneur pour administration de la justice de la Cour dudict lieu, pour les gaiges annuels et pour chascung an deux saumées bled, en rebattant ledict seigneur pour icelles deux saumées dix florins sur la rente, avec paches aussy que ledict juge sera tenu de venir de troys eu troys moys, et aultrement quand besoiug sera, pour y venir tenir les assises ; et le greffier de la Cour sera tenu aller audict Saumane troys foys le moys, pour y tenir la Cour. Le clos du chasteau restera à la jouissance du baile qui sera par ledict seigneur institué audict Saumane, pour administrer la justice durant le temps qui plairra audict seigneur. Plus se réserve ledict seigneur le droict de lauzer, d'investir et d'user du droict de prélation pour achaict et acquisitions des fiefs qui seroyeat à vendre; plus se réserve la moytié des confiscations qui écherront pendant ledict arrantement; plus se réserve la moytié des lods et trezainspour Ir-s acquisitions qui se feront; plus
retient la moytié des censés des poulailles que Iny font tous les habitants de Saumane et les possédants biens dans son terroyr (Idem).
Budget des Cultes.
1606. Vénérable personne messire Antoine Imbert, prostré et vicaire-perpétuel de Laignes, donne à ferme toutes et chascunes terres et près de ladicte vicairie, situées tant au terroyr de Laignes qu'au terroyr de L'Isle, et ce pour et moyennant la rente de quatorze sommées bled et quatre sommées sègle, bons et beaux , portées en sa maison d'habitation. Item toutes les faves que l'on sèmera auxdictes terres seront à bonnes myéges entre ledict sieur vicaire et ledict fermier. [Jean Barrai, not. à Lagnes.]
Figurons-nous maintenant un de nos ancêtres sortant de la tombe et lisant le titre de cette note : — Budget des Cultes. Budget 1 budget ! qu'est-ce que cela signifie ? — Mon vieux, lui dirions-nous , on voit bien que vous venez de l'autre monde ; Budget est un mot anglais ; de votre temps — temps excessivement en retard de la vraie civilisation — , la langue française ne faisait aucun emprunt ; aujourd'hui, le vocabulaire anglais nous inonde, — sporimen , turf, toast, hig-life, etc., etc., etc. Or, pour m'en tenir au mot budget, je vous dis donc que c'est un mot anglais qui signifie l'état du passif et de l'actif, et la fixation par la Chambre des députés de chaque somme allouée aux divers services de l'administration. — Mais le culte n'a pas besoin d'être rétribué par l'Etat, puisque DOS ancêtres et nous, avons assigné, par des do-
nations libres et spontanées, la dotation de chaque paroisse. — Cela était bon en votre temps de ténèbres; mais au jour où se leva le splendide soleil de l'ère nouvelle, on vit que les propriétés ecclésiastiques appartenaient au premier occupant ; on les détourna de leurs destinations, on les confisqua, et puis, un peu plus tard, on écrivit dans le budget un dédommagement à ce vol sous le titre de Budget des Cultes. — Je ne suis plus étonné dès lors que vous marchiez périodiquement de catastrophe en catastrophe. De tels principes ne restent jamais sans conséquences ; un abîme en appelle un autre. J'ai hâte de retourner dans l'autre monde revoir mon contemporain Henri IV, ce roi si Français , sous lequel nous étions heureux et fiers d'être Français. — Considérez, je vous prie , que l'humanité est semblable à un océan orageux soumis à des courants divers, etc., etc. Mais déjà le fantôme avait disparu, pendant que j'achevais dans le vide ma période sur l'océan humain soumis au flux et reflux.
Inconvénients des guerres civiles.
1606. Les habitants de Cabanes, en Provence, diocèse d'Avignon, pour les grands troubles des guerres que sont esté par cy devant en ladicte Provence, et mesmement audict Cabanes, pour estre lieu de passage, sont tombés et devenus en telle pouvrelé qu'ils n'ont pu ni peuvent cultiver leurs biens pour n'avoyr de quoy ce faire , et mesmement pour les grandes charges des tailhes et aultres impositions que leur sont arrivées, outre le huictain des fruits, que lesdictes terres
du terroyr dudict Cabanes sont affectées et doyvent faire à MM. les seigneurs dudict Cabanes, demeurent incultes et en friche, s'ils n'ont quelque alégement dudict huictain; et si l'on n'obtient cet alégement seront constraints lesdicts hommes, manants et habitants^^dudict Cabanes, de s'absantcr du lieu , ce qui sera une grande perte et dommage au4ict seigneur et pour les habitants dudict lieu. En conséquence ils supplient le procureur et agent de illustre, hault et puissant seigneur messire Guillaume de Simiane, baron de Gordes, de luy demander quelque soulagement et des délais pour les payements en retard. [Idem.]
Il s'agit ici des guerres de la Ligue qui furent désastreuses pour la Provence.
Arago encore d'accord avec nos ancêtres.
1606. Les consuls de Laignes nomment Jehan Brun pour bien et deubment sonner les campanes contre les mauvais temps, et ce pour le gaige de onze florins par an [Ide?n.]
Statistique. > '
1606. Le procureur de noble et généreuse dame Magdelène Saiguéte des Astouauds, dame de Vaucluse , condomine de Laignes , déclare avoir repcen des rentiers sortants des biens que ladicte dan>e possède à Laignes les dix-huict bœufs que lesdicts rentiers avoientrepceus pour l'exploitation desdicts biens , estimés lesdicts bœufs en total deux cents dix escus de cinq florins chasque escu. [Idem.]
Ce document et d'autres antérieurs nous fixent exactement sur la valeur du florin qui était de douze sols tournois. Les renseignements monétaires sont, comme ou sait, d'une importance majeure pour l'étude de la statistique.
1606. Jehan Thurin confesse avoir repceu de noble et généreuse dame^Marie des Girards d'Aubres, dame d'Entraigues, la somme de trentesent escus pour ses gaiges, durant une année, de fburnier au four d'icelle dame situé audict Entraigues. (Jean Flassani, not. à L'Isle.)
i606. Messire Jehan Moureau, citoyen d'Avignon, coseigneur de Gigognan, achepte à Entraigues une terre de cinq eyminées et demi, se mouvant de la directe et majeure seigneurie de Madame d'Entraigues, confrontant la terre de la chapellenie fondée dans liéglise dudict Entraigues, soubz le tiltre de Sainte Catherine, à présent possédée par les RR. PP. Minimes d'Avignon, laquelle vente est faicte au prix de trente escus de soixante sols pièce, soubz la censé annuelle et perpétuelle à ladicte dame d'Entraigues de une eyminée bîed. îtem que chasque fois que ladicte terre se vendra ou eschangera, se payera à ladicte dame le nouvel accapilum, plus le demy-lods de neuf en neuf ans. Témoins: noble Pierre de Lauze, escuyer, citoyen d'Avignon ; noble Annibal de Hortigue, habitant de la ville d'Apt ; noble Allemand de Choysellats, seigneur de Roaix, coseigneur de Venasque et St-Disdier. (Idem.)
Je dois consigner ici une remarque qui m'a frappé, à savoir : que toutes les signatures de
ia noblesse, peudant les trois siècles que j'ai exhumés, sont d'une très-belle et grande écriture, très-nettes, très-lisibles et généralement sans paraphe, ou du moins très-simple. Celles des femmes elles-mêmes, — Magdelène de Vancluse, Marie d'Aubres, Diane de Baroncelli, etc , ont les mêmes caractères.
1607. Egrège et spectable personne m. maistre Uostaiug d'Aqueria, docteur ez-droicts de la cité d'AvigQon, lîchepte audict lieu de Saumane une vigne de la capacité de quatre eyrainades et ensemble une terre joignant ladicte vigne, de la capacité icelle terre de six eyminadesr relevant le tout de la majeure et directe seigneurie du seigneur de Saumane, et ce pour et moyennant le prix de trente lîorins pour chascune eyminade de ladicte vigne, et moyennant le prix de dix florins pour chascune eyminade de ladicte terre, soubz la censé annuelle et perpétuelle de uug patas pour la vigne et ung patas pour la terre, s'offrant en outre de payer le trezain deub audict seigneur de Saumane pour l'investiture des dictes terre et vigne. Témoins : égrège et spectable personne m. maistre Esprit de Ribiers , docteur ez-droicts, juge de la ville de L'Isle , majeur de tout son ressort, et R. P frère Claude Roustan, gardien du couvent de Saint-François, ordre des Cordeliers, dudict L'Isle. (Idem.)
1607. Les consuls de Saumane vendent du bled à raison de quarante cinq sols l'eymine, du segle à trente-sept sols et demy, et la poumoule à trente sois l'evmine, ildem.l
1607. Magnifique et puissant seigneur Baltha zar de Sade, seigûeur de Saumane et de Mazan, confesse avoir repceu les arreraiges deubs à feu son père messire Jehan de Sade, en son vivant seigneur de Saumane, premier président de la Chambre des comptes à Aix et garde des sceaux, pour vente de bled à raison de trente florins la saamée, de vingt-cinq florins la sanmée seglc et vingt florins la sanmée poumoule. Faict au chasteau de Mazan Tesmoins : messire Antoine de Roque, seigneur de Puymichel, recepveur des amendes du roy en Provence, et m. Àngelo Amiani, de la ville de Fano en Italie, gouverneur pour N. S. Père le Pape audict Mazan.
Luxe.
1607. Ledict Honorât Dumas, du lieu de Saumane, constitue en dot à sa fille Michelle cent florins, et promet de lui faire faire pour le jour des nopces une robe de cordeilhat gris. (Idem )
Dans un acte précédent, je vois qu'une marchande de L'Isle « confesse avoir repceu la somme de vingt florins pour quatre cannes de cordeilhat gris. » Ceci peut nous fixer sur la valeur de cette étoffe et sur le prix que coûtait la robe nuptiale de Michelle Dumas.
FormalUé féodale touchant la naturalisation. Frais de visite du vice-légat.
1609. Noble et puissant seigneur Balthazar de Sade, seigneur de Saumane et de Mazan, capitaine héréditaire du chasteau de Vaison, ayant, ainsy qu'il l'a dict, heu pleine information de
la probité, prudhommie, bouDe humeur, conversation honneste de la personne de Michel Monfrin, originaire du lieu de Grillon, diocèse de Carpentras, en oultre de la vie chrostienne qu'il tient, a, ledict seigneur de Saumane, ensuite de ce dessus, receu et reçoyt ledict 3Iichel Monfrin illec présent et requérant, en habitant dudict lieu de Saumane et son terroyr, pour icelluy Monfrin avoyr pouvoyr, authorité et puissance de jouyr, huser, dans ledict lieu de Saumane et son terroyr, de tous les privilèges qu'ont heu et ont de présent les légitimes habitants, dudict lieu, avec les mesmes honneurs. Lequel Michel Monfrin, de son bon gré, pour luy et les siens, estant à deux genoux à terre et la teste découverte, a juré entre les mains dudict seigneur de Saumane de y estre en fidelle subject, et en oultre de faire farine pour luy et sa famille dans le moulin à bled dudict seigneur, comme aussi cuire eu son four et destriquer ses olives dans le moulin à huyle dudict seigneur. Fait et escrit au chasteau dudict Saumane, chambre pintade, en présence de vénérable personne raessire Sébastian Valérian, prestre et vicaire-perpétuel dudict Saumane, et de m. Benedetto Sanaterra, de Rome, gouverneur dudict Saumane pour Sa Saincteté. (Jean Flassani, not. à L'Isle.)
1609. Noble, illustre et puissante dame Claire de Pérussis, baronne de Lauris, dame de Lafare en Provence , dame dndict Vaucluse et autres places, accorde, avec les mêmes formalités elles mêmes obligations, le droict d'habitation à Vau-
cluse à Jehan Bacon, originaire du lieu du Thor, diocèse de Cavaillon. (Idem.)
1609. Monseigneur Illme et Rme vice-légat d'Avignon ayant donné avis de sa visite dans les villes et lieux du Comtat Venaissin pour le moys d'aoust à l'effet d'examiner les tabelles des communautés dudict pays, leurs revenus et leurs deptes, commande aux consuls de Laignes et de Cabrières de tenir prest dis escus là où il ira disner avec sa suite et quinze escus là où il ira coucher avec ses gentilshommes, demandant sur ce estre délibéré. Le parlement de Cabrières conclud à l'unanimité d'obéyr audict mande ment et faire tout ce que dessus à la meilleure forme. (Jean Barrai, not. à Lagnes.)
Statistique.
1609. Les consuls de Laignes prescrivent que le souqualier ne pourra aller quérir du vin dehors tant que s'en trouvera audict Laignes à dix escus la boute. Moyennant la redevance de deux cent septante-deux florins faicte à la communaulté ledict souquatier vendra le vin, tiendra la boucherie et auberge pour les estrangiers.
On sait que la boute contenait douze et même quelquefois treize barraux de vin. Le barrai était de 33 litres.
1609. Claude Garnier confesse avoir repceu la somme de quarante florins pour prix et vente d'une boute de vin. Le mesme confesse avoir repceu trente florins pour prix d'une sommée de bled beau et bon. [Idem.]
1609. Le rentier du tellement de très haut et très puissant seigneur messire Jean-Vincent Cadart d'Ancezune, baron du ïhor , seigneur de Caderousse et de Cabrières, ténement situé au dict Cabrières, confesse tenir au nom de précaire et simple constitut tout le Ibestail dudict ténement scavoir quinze bœufs ; plus septante porcs tant femelles que iiiasles ; plus deux mulets et une jument ; plus cinq trenteniers de bestes la- Dudes, tant masles quQ femelles; plus quinze bestes cabrunes, et cela pour n'avoir pas payé les quatre cents escus de soixante soûls tournoys pièce, laquelle somme ledict rentier estoit obligé audict seigneur d'Ancezune. [Idem ]
ÏMxe,
1609. Barthélémy Mousque , bourgeois de L Isle de Venysse . constitue en dot à sa ûlle Laurette la somme de deux cent cinquante escus de cinq llorins pièce, et il promet de faire faire à la future espouse une robbe rouge et un courset noyr de drap fin et une ceinture d'argent avec tous ses ]»endants, selon la qualité des personnes, et les autres joyaux seront à frais communs entre le futur époux. [Jean Flassani, not. à L'Isle.j
1609. Jehan Monier, artisan fustier de Saumane, constitue en dot à sa^fille 31arguerite deux cent cinquante florins de douze sols tournois pièce, reconnus par le futur espoux Jehan Ezingard, cardeur àlaiue, du lieu de Saint-Saturnindu-Theil, diocèse d'Apt, vénérable personne messire Eizéar Ezingard,; prestre et curé de l'église cathédrale d'Apt, frère du marié, se portant res-
poDsablede ladicte somme; plus s'engage ledict Monier à faire faire à sa fille une robbe de drap de maison et un aubergeron rouge. (Idem.)
1609. Pierre Barrême, mesnagier du lieu de Laignes, constitue en dot à sa fille Georgette cent cinquante florins et une vigne de troys eyminées; plus lui fera faire une robbe de drap de maison et un aubergeron de la couleur qu'elle aimera le mieux. (Idem.)
Nobtesse.
1609. Noble damoyselle Diane des Isnards, représentée par son mary noble Françoys Deysart, seigneur de Vinelles, habitant de L'isle de Venysse, repçoit le lods d'un moulin à papier situé audict L'isle. (Idem.)
1609. Haulte et puissante dame Claire de Pérussis, dame de Lafare en Provence , dame de Vaucluse, achepte la maison appellée Pétrarque avec ses crotte , précoul , colombier, située* à Vaucluse, lieu dict Pétrarque , confrontant la rue sive chemin qui de la place dudict Vaucluse va au chasteau dudict lieu, se mouvant ladicte maison de la majeure et directe seigneurie de ladicte dame de Vaucluse, pour le prix et somme de quarante-cinq esCus de cinq florins pièce. (Idem.)
1609. Hault, illustre et magnifique seigneur messire Henry de Brancas de Forcalquier, seigneur et baron de Géreste, donne l'arrantement du lieu de Vitrolle, membre despendant de ladicte baronnie de Géreste, à discret homme Elzéar Janet du lieu de Bonnieux. (Idem.)
1609. Noble, illustre et généreux seigueur messire Paul de Thésaii, seigneur de Venasque, confesse avoir repeeu de nobles, illustres et puissantes dames Madelène, Françoyse et Sibille Saignetes des Astouauds, condomines de Mazan et* de Laignes, un arrérage de cinq cents francs deubs par lesdictes dames. (Idem.)
Les électeurs qui s' abstiennent mis à Vamende. — Vote du budget.
4609. Le 24e juin, festg de monsieur SUehan Baptiste, par devant le baile dud. Vaucluse pour baulte et puissante dame Claire de Pérussis, baronne de Lauris, dame de Lafare en Provence et de Vaucluse, le parlement général des manants, habitants et particuliers dudict Vaucluse s'est assemblé devant l'église parrochielle de Nostre- Dame et St-Véran. Les sieurs consuls ont exposé comme de toute ancienne et louable coustume à tel jour que ce jourd'huy tout chef de maison se rassemble audevant ladicle église, du mandement du sieur bayle, soubz la peine d'encourir celle qu'il luy plaist imposer aux contrevenants, aux fins de faire ellection des consuls et du thésaurier pour régir et gouverner les affaires communales dudict Vaucluse ; item pour eslire les bailes de la confrérie de Jésus, de la confrérie de Nostre Dame et de la confrérie de St-Véran ; item pour vérifier la tabelle des despenses ordinaires et extraordinaires et s'imposer pour ce qui manquera. Et attendu que la somme universelle des dictes despenses est de mille six cents quarante-deux florins six soûls et unze deniers, sur quoy sont comprises les pensions deues pour
les emprunts, pensions s'élevant à 1124 jflorins 7 soûls et 7 deniers, le parlement décide d'imposer une taille de buict patas par florin de revenu, sur tous et chascuns les biens et sur toute beste lanude, caprune et pourcatine, et un cappage de cinq florins pour tout cbef de maison. (Jean Barrai, uot. à Lagnes.) ,
Que Vaucluse compare son budget d'aujourd'hui avec celui de 1609, les impôts qu'il payait alors et ceux de 1876, et il comprendra mieux que nous sommes réellement dans le siècle du progrès. Je trouve à la suite de cette délibération trente-quatre actes pour reconnaître les terres et maisons relevant de la directe et majeure seigneurie de Claire de Pérnssis, nouvelle dame de Vaucluse, et qui lui payaient une censé annuelle soit de deux sols, soit de deux liards, soit d'une galine bonne et grasse, soit de cinq patas portant les clefs, soit de trois cartières de blé, soit de la dixième partie des olives. Je n'ai pu découvrir pourquoi Claire de Pérussis avait remplacé, dans la seigneurie de Vaucluse, Magdelène Saignet des Astouauds, qui vivait encore et qui tenait cette seigneurie de son père, Esprit Saignet des Astouauds.
Statistique.
1609. A esté conclud par le parlement dudict Vaucluse de donner vingt sols pour prix d'une diode pour présent à m. Villardi, advocat de la communauté' en Avignon. (Idem.)
1609. Les consuls de'^jCabrières donnent le droict de boucherie avec pache de vendre la
cher de mouton, la cher de laict et le pourquet à treize petits patas pour chascime liure, la cher de hœuf, menons et fèdes à neuf patas la liure. (Idem.i
1609. Les consuls de Laignes donnent le droict de boucherie pour) douze patas des clefs pour chascuue liure de mouton, cher de laict et pourquet, et huict patas des clefs pour liure du bœuf de Pasques pourveu qu'il soit d'Auvergne, dans le courant de l'année la cher de bœuf, chièvres, menons et fèdes, sera à six patas la liure. .(Idem.)
1609. U. P. Frère Alégier, vicaire et procureur général du vénérable couvent des Frères- Mineurs de L'isle de Venysse, acquiert à l'incan pour le couvent, une terre de quatre eyminées au terroyr de L'Isle, confrontant le chemin de Saint- Vérau, au prix de quarante-cing escus de cinq florins pièce. (Jean Flassani, not. à L'Isle.)
Je dois rappeler ici que le patas de ci-dessus valait un centime de notre monnaie actuelle.
Le Parlement de Vauciusc ne veut pas que le gouverneur du lieu couche sur un matelas, ce qui me ratnène aux électeurs de 21 ans.
1610 Les sieurs consuls de Vaucluse ont remonstré a'udict parlement que m. le gouverneur nouvellement rendu icy à Vaucluse pour commander aux faits des arme^ pour N. S. P. le Pape et Sainte Romaine Eglise, outre l'ustansile ordinaire que l'on a bailhé et est de coustume bai- Iher , par mandement de nos supérieurs, aux gouverneurs et commandants dudict Vaucluse
audict faict des armes, demande d'avoir ung matelas aux despands de la communauté , demandant lesdlcts consuls sur ce estre délibéré. A esté conclud unanimement de bailher le sustanslles accoustumés, sçavoir bassaque, linseulz, couverte, coisin, lict et rien davantage. (Jean Barrai, not. à Lagues, secrétaire du parlement de Vaucluse.)
J'ai cherché avec une vive ardeur, au milieu de ces documents authentiques entassés pendant trois siècles, ces esclaves malheureux, toujours tremblants devant des seigneurs brutaux et débauchés, mourants de misère, grattant au milieu des gémissements une terre qui ne leur appartenait pas, opprimés en tout, muets,- etc., etc, tels, en un mot, que les font les romanciers de l'histoire. Je m'étais promis même, je dois le dire, de faire quelque catilinaire contre les oppresseurs, quelque larmoyante sentimentalité sur nos ancêtres. Je n'ai rien trouvé de semblable. J'ai trouvé des gens très-heureux, tous propriétaires, ayant le vin et la viande en abondance et à bas prix, libres et fiers dans leurs allures, respectueux envers le pouvoir, mais ne craignant pas de faire payer la taille aux biens allodiaux des seigneurs, et de refuser un matelas au gouverneur militaire. Je n'ai pu trouver ni les orateurs des buvettes, ni les cafés chantants répandus aujourd'hui dans tous les villages, ni la presse que vous savez, ni le luxe que vous voyez, ni les ambitions qui vous étonnent, ni les appétits qui vous épouvantent, ni les programmes qu'on étale, ni les électeurs de 21 à 2o ans.... — Encore ! me dira tel lecteur. Oui, je le con-
iesse, parmi toutes les inepties de notre époque, celle pour laquelle j'ai le moius de sympathie, c'est celle des électeurs de 21 à 2o ans. Vous voyez que, fidèle à mon système, je ue récrimine pas contre les autres, je les constate, voilà tout. Mais quant à la dernière, je la trouve éminemment fertile eu conséquences effrayantes. La première qui se présente et qui se réalise déjà, c'est le mépris de l'autorité paternelle et la discorde dans la famille. Figurez-vous, en effet, un « chef de famille, > tel qu'on l'appelait dans les siècles que j'évoque de la tombe, votant pour le candidat qui symbolise l'ordre et les principes éternels, et ses fils portant simultanément avec lui dans l'urne le nom de l'individualité la plus accentuée pour promettre tout ce qui surexcite les appétits et les ambitions que je viens de signaler, que se passera-t-il au foyer domestique? Le père, qui n'est plus « chef de famille », sera en butte aux quolibets haineux de ses propres enfants, dont le plus bénin sera d'être traité de vieille ganache par ces initiateurs de l'avenir. Or, je vois, par les actes d'émancipation consignés dans les minutes des notaires du passé, quel respect, quelle vénération, quelle déférence un fils de 21 à 2o ans avait alors pour son père. Ne vous étonnez donc pas si j'ai peu de sympathie pour les électeurs de cette catégorie que j'ai, je crois, peints assez, exactement dès les premières lignes de mon Introduction. La mort de la France est là.
En preuve de ce que je viens d'avancer sur la parfaite indépendance de nos ayeux, je vois
qu'en cette année i610 « illustre et magnifique dame Claire de Pérussis, dame de Vaucluse, paya à l'exacleur de la taille la somme de soixante-cinq florins et huict sols pour sa ratte part de la taille des biens taillables que ladicte dame possède audict Vaucluse et à son terroyr, » imposes par ce même parlement qui refusait un matelas au gouverneur.
Statistique. .-
46H. Noble et puissant seigneur messire Jean- Vincent Cadard d'Ancezune , baron du Thor, seigneur de Caderoussc et de Cabrières, donne à emphytéose perpétuelle un très grand nombre de terres situées à Cabrières, soubz les paches d'y planter des oliviers et des amandiers soubz la censive sive tasque de la quatrième partie des olives, grains et autres fruicts qui croistront toutes les années auxdictes terres à perpétuité. (Jean Barrai, not. à Lagnes.)
4611. Les consuls de Saumane donnent le droict de boucherie à sept liards la liure de mouton et le pourceau frais, et à huict patas la liure de bœuf, menons et fèdes. (Jean Flassani, not. àL'IsIe.)
Noblesse.
1611. Généreuse dame Marie des Girards d'Aubres, dame de Velleron et d'Entraigues, nomme pour son procureur général et fondé de pouvoir dans ces deux seigneuries généreux seigneur messire Léonard d'Astouaud, seigneur des lieux de Bezaure et Saint-Lambert, son beau-fils. Faict dans la cité de Carpentras, maison d'habitation de ladicte dame. [Idem.]
Un des témoins : « .M. Annibal d'Hortigue, de la viile d'Apt. » Grandes et belles signatures , comme toutes les antres, et paraphes très-simples. Les fiefs de Bezaure et Saint Lambert appartenaient à la mense épiscopale de Carpentras. Ils furent aliénés, en io66, en faveur de Claude des Astouauds.
1612. Illustre et puissante dame Claire de Pérussis, baronne de Lauris, dame de Lafare en Provence, de Vaucluse et autres places, repçoit quittance de illustre seigneur messire Françoys de Forbin , seigneur de Sainte-Croix, son lils , conseiller du roy en sa Cour des Comptes et des Aides du parlement de Provence, de la somme de quarante-cinq rniille livres, comme cohéritier de feu m. de Lafare, sou père, de feue dame Anne de Waynier, dame de Lauris, sa grand-, mère, héritière de leu m. le président d'Oppède,son bisaïeul, donnés en contemplation de sonmariage avec damoyselle Lucrèce de Barthez, dame de Sainte-Croix, et pour cause des nopces. Une partie de ladicte somme a esté payée par messire Gaspar de Forbin, seigneur de La Barben. Faict à Vaucluse, salle haulte du chasteau neuf de ladicte dame. fJean Barrai, not. à Lagnes.)
Transaction entre les Dominicains d'Avignon et le seigneur de Saiimane.
1612. Veu qu'en l'an 1538 entre feu messire Joachim de Sade, en son vivant seigneur de Sauraane, et les RR. PP. religieux qui pour Ihors estoient dudict couvent d'Avignon , fust fixé le demy lods que ledict seigneur de Saumane avoit
sur la grange sive bastide, de la contenance de cent saumées, avec terres, prés, vignes, vergiers, située au terroyr de Saumane, lieu dict au Plan, près la rivière de la Sorgue, appartenant auxdicts Frères-Prescheurs, ordre de Saint-Dominiqne, de la cité d'Avignon, pour lequel demy lods dévoient payer lesdicts religieux audict seigneur de neuf en neuf ans la somme de dix florins, ce jourd'hui i2e de may 1612 généreuse dame Diane Baroncelli de Javon, femme et procuratrice de hault et puissant seigneur Baltbazar de Sade, seigneur de Saumane, coseigneur de Mazan, Cabanes et autres places, vend à empbytoose perpétuelle au vénérable couvent des FF. Prescbeurs dudiet Avignon, représenté par les RR. PP. Marc Torrel, soubsprieur, et Françoys Maliens, religieux dudiet couvent, scavoyr est troys petites ysles et hermas, situées dans le terroyr dudiet Saumane, dans la rivière de la Sorgue, tout contre la grange desdicts Frères- Prescbeurs, de la contenance lesdicts bermas et ysles d'environ quatre saumées soubz la directe et majeure seigneurie dudiet sejgnenr de Saumane, laquelle vente en empbytéose perpétuelle est faicte pour et moyennant le prix d'ung paire de perdrix que ladicte dame confesse avoir beues et repceues desdicts RR. 'Pères. Leur accordant de plus la licence de faire une coupière dans ladicte Sorgue, et illec faire bastir de la longueur et largeur qu'on voudra, soubz la censé annuelel et perpétuelle pour lesdicts yslaux et lesdictes coupières d'ung cbapon bon et gras et de dixhuict libures d'anguilles prises aux coupières, bonnes et fraiscbes rendues au cbasteau de San-
mane ou au chasteau de Mazan ou à Avignon, selon le lieu que pourra estre ledict seigneur, à la feste de Noël et au lo^ jour du mois de mars. Et pour le demy lods de ces yslaux et hermas payera ledict couvent audict seigneur la somme de cinq florins tous les neuf ans. (Jean Flassani, not. À L'Isle.)
DroiU féodaux.
1613. Magnifique dame Lucrèce de Vêlleron, femme de puissant seigneur Léonard des Aslouauds, seigneur des lieux de Bezaure et Saint- Lambert, dame de Vêlleron et par moytié du lieu d'Entraigues, fille et héritière de feue dame Marie des Girards d'Aubres, arrante à un marchand de L'Isle toutes les rentes et revenus qu'elle a à prendre de sa jurisdiction audict lieu d'Entraigues, et les revenus de ses propriétés consistant en la rente du moulin à bled, au fournage du four dudict lieu luy appartenant, ensemble les terres que ladicte dame y possède, et ce qu'elle a à prendre pour sa moylié de jurisdiction dudict Entraigucs, indivise entre ladicte dame et N. S P. le Pape, consistant icelle en renses, tant en bled, orge, que argent, péages, tasques, leydes, droict de lods, pour et moyennant le prix et somme de troys cents escus.' Se réserve ladicte dame l'institution et destitution des officiers exerçant la justice audict lieu ; se réserve en outre toutes les censés qui luy sont déjà deues en gelines, chapons et poulets :' comme aussi se réserve vingt-cinq libures anguilles et vingt-cinq libures poissons que doit le meunier dudict moulin : se réserve en outre les cèbes
et coucourdes que le jardinier est tenu luy donner chasque année. N'est pas compris au présent arrantement le chastcau de ladicte dame et sa maison d'habitation appelée Srmit- Jacques. Tesmoins : Révérende personne inessire Gilibert Besnoist, prestre et prieur du prieuré de Bezaure et Saint-Lambert, égrège et spectable personne m. maistre Balthazar de Pernes , docteur èzdroicts, de la cité de Carpentras. (Idem.)
La paroisse de Saumane enseignant le droit canonique à M. Thiers.
J613. Révérende personne messire Arthur-Nivard de La Rose, prestre de la cité d'Arles, muni de la nomination et présentation faite de sa personne à la vicairie-perpétuelle de l'église parrochielle de Nostre-Dame du lieu de Saumane par Illmc et Rme seigneur Gaspar du Lâurens , archevêque d'Arles, abbé commendataire de l'abbaye de Sénanque, et comme tel prieur du prioré dudict Saumane, ayant droict de juspatron et de présentation, muni en outre de l'institution canonique délivrée par Illm« et R'"e seigneur Octave Mancini, évesquc de Cavaillon, à qui la collation, provision et institution de. ladicte vicairie-perpétuelle appartient de plein droict, prend possession de ladicte vicairie-perpétuelle et de tous ses droicts par le baisement de l'autel, le son de la cloche, l'ouverture et la fermeture des portes. Aussitost le nouveau vicaire-perpétuel a arranlé à un marchand de L'Isle les rentes, revenus, esmoliuments, tant bled, sègle, vin, huile, vignes, frnicts, vergiers despendants de la vicairie et autres droicts quel-
conques pour troys ans, et ce pour et moyennant le prix et rente de seize escus de soixante sols pièce pour chasque année, et outre cette rente sera tenu ledict rentier d'entretenir un capable prestre approuvé de )Igr Ilime et Rme évesque de Cavaillon pour faire le service de secondaire en ladicte église, comme aussy faire tous les despens qui pourroient survenir en ladicte vicairie, comme aussy de payer la taille du clergé et du séminaire, et de faire fumer et reclaurre les terres, vergiers et vignes, s'engageant ledict vicaire de résider en sadite viccairie (Idem).
Ce document me fournit l'occasion opportune d'expliquer une question de droit canonique qui, en 1871, prit presque des proportions internationales et amena un échange de notes diplomatiques. Et tout cela, parce que maintenant on n'a plus en France les notions les plus élémentaires de la science du droit canonique, qu'avant 1789 tous les avocats possédaient à fond, puisque presque tous étaient docteurs ez droits , c'est-à-dire en droit civil et en droit canonique. Le document qui précède porte ces mots : c muni de la nomination et présentation » faicte de sa personne par. etc. » Et plus bas : « ayant droict de juspatron et de présentation. » Donc, en 1871, l'évêché de Montauban étant vacant, M. Thiers, chef du pouvoir exécutif, nosi- .^lA, en vertu du Concordat, le nouvel évèque de Montauban. Pie IX, dans le Bref d'institution canonique, daté du 24 mai 187), disait au nouvel évéque : « Te quem dilectus filius praeses guber- » nii gallicie rei publier nobis ad hoc per suas > litteras pr.esemavit. » Le 22 juillet, M. Thiers
monta à la tribune pour revendiquer le droit pour la puissance souveraine de nommer^ en vertu du Concordat, les évêques, et non pas seulement de les prése?îte7\ « Le Gouvernement, ajouta-til, ne présente pas, il est utile que je le diise hautement aujourd'hui, le Gouvernement ne présente pas, il nomme les évêques et archevêques. 1^ Tous les journaux entrèrent aussitôt en campagne, les uns « pour repousser les prétentions de la Cour de Rome qui voulait conOsquer à son profit la nomination aux évêchés » , les autres, les journaux religieux, pour défendre, par l'ignorance et l'absurdité, ce qui n'avait pas besoin d'être défendu, mais expliqué. « La » puissance civile a seulement, en vertu de l'in- » dult concordataire, disaient ils à l'envi, la fa- » culte de piiÉSENTEE des ecclésiastiques à la no- » Miry'ATioN pontificale. » Les notions les plus élémentaires du droit canonique leur auraient appris que c'était là une solennelle absurdité. Ensuite, des notes diplomatiques furent échangées entre le ministre des affaires étrangères et ie cardinal Antonelli, secrétaire d'Etat. Et tout cela, je le répète encore, parce qu'on ne possède plus en France les premières notions du droit canonique. Eh bien ! en matière bénéficiale, la nomination et la présentation se confondent presque, la dernière étant la conséquence nécessaire, juridique de la première. La nomination est réiection d'un sujet faite par celui qui en a le droit, et la présentation est l'exhibition faite (lu même sujet à celui qui a le droit d'institution ; c'est, en d'autres termes, la certification, par documents authentiques , que tel sujet a été
nommé ou élu par l'ayant-droit, ie quem per suas Miteras prœsentavil. C'est l'exercice du juspatronat, finissant par la prése7itation , qui est l'acte extérieur et authentique que le juspatron a fait telle nomination. A Rome, on vit bien vite qu'on se battait en France pour un mot que nul ne comprenait. En effet, puisque le Pape reconnaissait au nouveau chef du pouvoir exécutif le droit de prétention, il lui reconnaissait à phis forte raison celui de nomination. On changea donc le prœsentavit en nominavit sans difficulté.
La collation ou provision ou institution canonique n'appartient qu'au pouvoir spirituel. Un grand maître dans la science du droit canonique, Benoît XIV, dans sa constitution A^ Apostolicœ, nous à lui-même enseigné que ces deux mots se confondent et sont inséparables : « Prœ- » sentates aut nominantes ad episcopatus, dig- » niores promovere tenentur. » Du reste, on n'a qu'à voir, dans le présent travail, à l'année ioo6, sous le titre : Installation d'un vicaireperpétuel à Saumane, la preuve péremptoirc que l'élection ou nomination se confond avec la présentation, dont celle-ci n'est que la conséquence.
Qu'il me soit permis d'ajouter ceci : Quand une œuvre arrive en son temps et pour satisfaire à un besoin général, son succès est sur.
C'est là que je trouve la raison de la prompte propagation do mes livres de droit canonique, arrivés tous à plusieurs éditions. Cette science était profondément ignorée en France depuis 1789 ; le clergé paroissial, qui souffrait, et dans sa di-
gnité et dans son ministère de l'ingérence, toujours croissante du pouvoir civil pour demander le déplacement d'un curé dont la figure ne plaisait pas au maire, et eu même temps des faiblesses épiscopales à condescendre à de tels désirs, avait faim et soif de corînaitre la législation canonique pour l'opposer aux arbitraires si contraires à l'esprit de l'Eglise. J'avais étudié profondément cette science à Rome, où elle est enseignée avec une solidité incomparable. Je publiai donc mes travaux successifs, dont le plus accentué, ayant pour titre Exposition de quelques principes fondamentaux le droit canonique méconnus dans V Eglise de France/ développa ce thème : — La France at-elle le droit, dans l'organisation paroissiale, de se mettre contre, en dessus ou à côté du Droit? Le Concordat, d'accord avec le Corpus juris canonici^ dit : Non. Les schismatiques articles organiques réprouvés par le Saint-Siège disent : — Oui. — Et en même temps j'indiquai, comme souverain remède contre tous les abus et les arbitraires basés sur les Organiques, les appels juridiques à Rome. On sait quel chemin a fait l'œuvre de Dieu, malgré la chétivité de l'instrument employé par Celui qui se sert de tout pour arriver à ses fins Le Vatican daigna approuver tous mes travaux, à commencer par le premier ayant pour titre Les lois de l'Eglise sur la nomination, la mutation et la révocation des curés, jusqu'au dernier, ma. Somme théorique et pratique de tout le Droit canonique, qui n'est que l'analyse substantielle du Corpus juris canonici , cette œuvre admirable de science, de haute philoso-
phie et de jurisprudence. On trouvera un jour dans mes archives, avec plus de quatre mille lettres écrites par l'élite du clergé français, les beaux témoignages venus de Rome. Je demande pardon aux'^lecteurs de ces réflexions un peu trop personnelles. Elles ont leur raison d'être. Le gallicano-jansénisme, qui s'est transformé aujourd'hui en catholicisme libéral, faisant cause commune avec la politique néfaste qui a secondé les spoliateurs du Saint-Siège, déteste le vrai droit canonique et ses propagateurs, comme étant les plus fermes soutiens de la Papauté et de sa juridiction universelle, seule barrière aux arbitraires et aux despotismes repoussés par l'Evangile et par l'Eglise. Mes archives apprendront bien des choses, un jour, que des motifs de convenance me font tenir en réserve.
Chapitre régulier de la Cathédrale d'Orange
1613. Dom Casalia, chanoine régulier et vestiaire de l'église cathédrale d'Orange, ordre de Saint-Augustin, résigne sou canonicat et son office de vestiaire entre les mains de Nostre Sainct Père le Pape représenté par S. Exe. Illustrissime et Révérendissime Mgr le Vice-Légat. (Marc Tissot, notaire à Avignon.)
Budget du priuré de Vaucluse.
1613. Vénérable personne messire Jacques Méry, prestrc natif de Bonnieux, diocèse d'Apt, vicaire-perpétuel du prioré de Vaucluse, donne à rente ledict prioré avec ses droicts, rentes et revenus de ses vergers, terres, prés, ensemble
les droicts de lods dudict prioré et les censés» pour le prix sive rente toutes les années de huict saumées bled, bon et recepvable, trois bouttes de vin bon et pur, et un barrai d'huile d'olive pure, le tout rendu à la maison claustrale. Item ledict rentier portera à Marseille à chasque feste de Noël les munia de M. le capiscol de Gérente comme prieur dudict Vaucluse, scavoyr douze escus argent ; item payera la cotte et le séminaire de Cavaillon chasque année ; item payera le prédicateur du Caresme ; item fournira d'huile la lampe qui se tient devant le Saint Sacrement; item plantera chasque année vingt-cinq plants d'oliviers, amouriers ou saules dans les terres dudict prioré, provenants lesdicts plants de ceux du prioré ; item sera tenu ledict rentier de tenir un prestre secondaire et de luy donner cent francs chascune année. Messire Jacques Méry se réserve le jardin et le safranier dudict prioré, ainsy que la maison claustrale et ses appartements. (Jean Barrai, not. à Lagnes.)
Nouvelle preuve que les seigneurs vendaient à bas prix les terres grevées d'un cens. — Ce qu'il en est de la féodalité sur le terrain de l'histoire vraie.
i613. Noble Gabriel de Fol, seigneur de St- Tronquet, coseigneur de Laignes, baille, vend et cède à emphytéose perpétuelle une terre gaste d'une salmée, située au terroyr de Laignes, pour et moyennant le prix d'une paire de perdrix que ledict seigneur conlesse avoir repceues, soubz la censé annuelle et perpétuelle de quatre deniers à chascun jour de Noël, plus se réserve le droict
de lods. (Claude Julliao, notaire public, apostolique, natif du lieu de Venasque, habitant à présent au lieu de Lagnes.)
Nous avons vu qu'en 1532 Pierre Ricci, coseigneur de Lagnes, vendit à emphytéose perpétuelle un hermas de deux salmées pour le prix de quatre purons par salmée, sous la censé annuelle de six deniers. Le puron était une petite monnaie qui valait dix patas. Ainsi cet hermas de deux salmées avait été vendu pour la somme d'fnviron cinquante centimes de notre monnaie. Sans doute les preuves que je fournis à l'histoire encore à faire de la féodalité n'ont pas l'éclatante poésie, la chaleureuse éloquence de tant de fantaisistes historiens que vous connaissez, mais ce sont des preuves indéniables. Elles sont de nature à faire réfléchir tous ceux, un peu trop nombreux hélas ! qui, imbus de ces récits, regardent tous les seigneurs comme de durs tyrans et le régime féodal comme une iniquité. Pour moi, vivant depuis longtemps sur le terrain histori que, je ne condamne rien à la suite d'un réquisitoire reposant sur l'imagination. Selon un mot célèbre, « il me faut des raisons pour soumettre » ma raison. » Je regrette beaucoup que les déclamations sans preuves contre le régime féodal soient montées jusque dans la chaire évangélique. Le 7 mai 18o9, l'abbé Gratry f«t choisi pour prononcer le discours à la cérémonie du jurisconsulte Pothier. Après s'être livré aux plus hyperboliques éloges sur la séance du 4 août 1789, avoir flétri tout ce qui croula en cette nuit d'ivresse, il s'écria que « parmi les droits iniques » de la féodalité, le plus inique était le droit
» d'aubaine. » Laissons l'amphigouri et invoquons l'histoire, et nous apprendrons d'elle que l'aubaine était le droit qu'avait le roi ou le seigneur dans son fief de prélever une taxe sur la succession d'un étranger non naturalisé. Où donc est l'iniquité d'un tel droit ?
Archéologie.
1614. Le Parlement général deVaucluse donne charge aux sieurs consuls de s'en aller à Cavaillon supplier î\Igr l'évesque estre son bon plaisir volloir despartir à l'église dudict lieu des reliques de monsieur St Véran, patron et chef de ladicte église, et d'avoir en leur garde les ornements de l'église donnés par madame de Vaucluse, à sçavoir : une petite custode argent, la coupe et le pied cuyvre argenté d'environ ung pan et demy autour, garnie avec verre et une petite croix audessus aussy argent, propre pour mettre le S* Sacrement Ihors et quaud se met en évidence. Item ung calice avec sa paix, ladicte paix argent et ledict calice, la coupe seulement argent, et le pied cuyvre argenté et doré, escrit au dessous : Nosire Dame de Consolation ; sachet en toille blanche avec son estuy eu cuyr bouilli noir. Item une aube et amict, toille blanche, avec son cordon. Item troys nappes, une à la Venysse, l'aultre cordade, et l'aultre toille blanche pour mettre sur l'autel. Item une chasuble satin craraoisin rouge, garnie d'ung passemant d'or et d'argent, forée de treillis rouge avec son estolle et maniple de mesme. Item un devant d'autel camelot rouge parsemé d'or, noms de Jésus et Marier foré de treillis rouge.
Item l'estuy du corporau satin rouge à passemants d'or avec son corporal dedans, ensemble uDg veille taffetas rayé en diverses couleurs, garni de points d'or tout autour. Item une chasuble taffetas blanc avec un passeman d'or, ensemble le diacre et soudiacre de mesme, le tout foré toille blanche avec deux estolles et maniples de mesme, le tout muni des armoiries de la dicte dame en or et argent. Item ung poille taffetas incarnat et vert avec ses franges soye et de mesme couleur, forée de cotonine bleue, y ayant au milieu et aux costés ung soleil et nom de Jésus en broderie, auxquels sont les armoiries de ladicte dame, avec ses quatres basîons boys de noyer, et une pomme dessus à chascun d'eux. Item et finallemeut une cbappe camelot et avec ses pafemans de damasquin incarnat et blanc, foré de treillis et parsemé du nom de Jésus en broderie. (Jul)ian, uot, à Lagnes.)
Quoique Vaucluse possède le sarcophage où fut déposé S. Véran, au Vie siècle, cependant aucune de ses reliques ne s'y trouvait. Car, en 1311, l'évêque de Cavaillon , Ponce Augier de Lagnes, fit la translation solennelle des restes précieux de son prédécesseur dans la cathédrale de Cavaillon. Il ne reste plus à Vaucluse qu'un petit fragment de côte placé dans un reliquaire avee les armes en cire rouge de .^Igr Manzi, évêque de Cavaillon. Je constate aussi qu'il y avait encore, quand j'étais à Vaucluse, les deux dalmatiques blanches, bien conservées, quoique la couleur fût fanée, données par Claire de Pérussis, dame de Vaucluse, mentionnées plus haut sous le nom de « diacre et soudiacre. » En comparant
ce qui précède avec l'inventaire de 1598, on voit que la nouvelle dame de Vaucluse, qui avait acquis celte seigneurie en 1608, avait enrichi son église. Claire de Pérussis avait acquis , en 1608, la seigneurie de Vaucluse de Madelène de Saignet, comtesse de Causans.
1614, Haute et puissante dame Claire de Pérussis, baronne de Lauris, dame de Lafare en Provence et de Vaucluse, reconnoist debvoir au R. P. Agathange Spinola, prieur du couvent des Carmes-Déchaussés de la ville d'Avignon, la somme de cent cinquante escus de soixante sols pièce pour entier payement de plus grande somme que ladicte dame luy debvoit pour le couvent des Dames religieuses Carmélites d'Avignon, duquel ladicte dame est fondatrice. (Id.)-
Le Parlement de Vaucluse veut enfin savoir qui des deux est son curé.
1614. Le Parlement des manants, habitants et particuliers de Vaucluse estant assemblé devant la porte parrochielle dudict lieu, proclie le cimetière, les sieurs consuls ont exposé au sieur baille et au parlement comme l'eglize du présent lieu tantost est servie de m. Jacques 3Iéry, prestre du lieu de Bonnieux, tantost par m. Pierre Reboul, prestre de Morières, diocèse d'Avignon, disant que ne savent qui est le ministre, et par conséquent à qui fauldra donner la dixme de la récolte; d'ailleurs que l'eglize n'est servie comme il appartient , et que despuis quelques moys il défaut et manque plusieurs choses en ladicte églize parrochielle dudict lieu, comme touailles^
— Uà —
aubes, torches et plusieurs aultres choses qui estoient dans ladicte église pour le service de Dieu, par quey ils ont dict qu'ils ont parlé à Madame de Vaucluse, et a dict qu'il seroit bon que la communauté, jointe à icelle dame, commît à quelqu'un de s'en aller devers Mgr le Rme évesque de Cavaillon pour icelluy supplier estre son bon plaisir que par son moyen et lorce, ils sachent qui est le prebstre et curé de l'églize du présent lieu, et à qui il fauldra donner la dixme accousturaée, et faire la plainte que s'appartient de faire pour raison de ce que défaut et manque à ladicte églize de Vaucluse contre les prebstres qui ont servi ladicte églize pour ne s'en estre prins garde, et s'estre perdu par sa faute et négligence, et de plus d'y remoustrer comme les dimanches seroit bon d'avoir deux messes audict lieu, à cause que les mesnagers et gardiens ne peuvent pas tous estre à la messe' quand il n'y en a qu'une, et mesme attendu que la rente* du prioré de Vaucluse est assez suffisante et capable. En outre le supplier estre son bon plaisir que le dict messire Jacques Méry tienne et serve ladicte églize et noa un autre, pour l'avoir depuis quelque temps servie bien deubment et fidellement et sans reproche aulcung , tandis que messire Pierre Reboul qu'il avoit nommé pour son procureur pour servir en ladicte églize en son lieu et place, n'a jamais heu que reproches de tous, et que c'est depuis lors que défaut grandes et belles choses en ladicte églize. A esté unanimement conclud que ung des consuls et m. Pierre Chou, papetier, s'en iroient par devers mondict
seigneur de Cavaillon et illec faire les plaintes de la communauté. (Claude Jullian, not. à Lagnes.)
Un mois après, le parlement de Vaucluse eut pleine satisfaction.
Reverendus dominus Jacobus Mery fuitmissus in possessionem dictse vicari<e perpetuse in vim retroscriptarum litterarum per reverendum dominum Micbaelem Des Marests dictum Finelli, theologise et decretorum doctorem, canonicum ecclesiae collegiatœ et parrochialis S*' Agricoli civitatis Avenionensis, ac Sanctae Sedis apostolicse protbonotarium , per aperturam porta^ ecclesise S^' Verani et clausuram ejusdem trina vice, per osculationem altaris majoris, pulsationem trinam campanarura et lectionem St» Evangelii bodierni incipiendo Simile est regnum cœlorum ihesauro, (Idem.)
Le Parlement de Cabrières ne veut qu'un fanal et un homme.
1614. Le parlement des manants, habitants et particuliers dudict lieu de Cabrières estant réuni devant l'églize parrocbielle, les sieurs consuls ont exposé comme m. le gouverneur du lieu leur a demandé et veult deux lanaulx, ung pour le corps de garde et l'aultre pour' faire la ronde; de plus qu'il veult mettre deux hommes de jour à la porte dudict lieu pour garder et de nuict, six. A esté conclud unanimement d'acbepter ung fanau tant seullement, et de prier ledict sieur gouverneur de voulloir mettre pour garde de la porte ung homme tant seullement et que c'est assez d'ung. (Idem.)
Les Doctrinaires d'Avignon reçoivent un riche legs à La g ne s.
1615. Noble et puissant seigneur messire Philippe de Vincens de Causans-Saignet, fils et héritier de noble dame Magdelène Saignet des Astouauds, condomine de Laignes, met en possession des maisons, terres et moulin à huile que feue sa mère a léguées à R. P. Sébastian Salicis, procureur général de la vénérable Doctrine Chrestienne érigée en Avignon dans le couvent et l'église St Jehan le Vieulx près la place Pic unie à la Congrégation de Somasque de Rome, ladicte Doctrine et Pères d'icelles héritiers de feue dame Magdelène de Sagnet, dame de Causans et en partie de Laignes quand vivoit, lesquelles terres, maisons et moulin sont situés audict Laignes. Un des témoins : m. François de ïartulis, seigneur de la Roche-Henry, citoyen de Carpentràs. (Idem.)
statistique.
i616. Discret homme, Balthazar Mathieu, bouchier du lieu d'Oppède, confesse avoir repceu la somme de uonante escus de soixante sols pièce de m. Jehan de Pisys, docteur en médecine de la ville de L'Isle, pour prix et vente de cinquante moutons, (idem.j
d616. Le procureur de haut et puissant seigneur Jean Baptiste de Sade, seigneur de Saumane, confesse avoir repceu la somme de seize florins huict sols pour prix et vente de dix eyminées sègle. (Idem.)
Il n'est peut-être pas inutile de rappeler au lecteur que le florin valait douze sols tournois.
1618. Le seigneur de Saumane donne vingtquatre escus trente-cinq sols pour prix et vente de quatre raille huiclante-neuf tuilles pour le eouvert du chasteau ; plus vingt-quatre escus de soixante sols pièce pour le prix de six cents cinqjiante sacs de gips charriés dans le chasteau de Saumane pour la réparation à y faire, à raison de quatre escus pour chaque cent sacs ; plus la somme de quinze escus quarante sols pour soixante journées faictes avec deux bestes à raison de dix sols la journée pour charrier du gravier ; plus dix-huict journées à charrier de chaux, à raison de dix sols par journée, et treize journées avec deux bestes pour charrier d'eau à raison de dix sols par journée. Un des témoins : signor Michel Piccione, de la cité de Todi, en Italie, à présent gouverneur de Saumane au faict des arme spour Nostre Saint Père le Pape. (Idem.)
Luxe.
1618. Jehan Féline, du lieu de Saumane, promet de donner deux cents florins à sa fille Pierrette pour dot, et de luy faire une robe de cordeilhat gris, un auberjon et une paire de bas et son dessus. (Idem.)
Noblesse et signature. Que faut-il penser des signatures illisibles ?
1618. M. Charles de Donis, escuyer de la ville d'Avignon, reconnoist tenir de la directe et majeure seigneurie, droict de lauzer, investir,
retenir par prélation de haut et puissant seigneur messire Jean Baptiste de Sade, seigneur de Saumane et en partie de Mazan, capitaine héréditaire du cbasteau de Vaison, savoir une grange et son ténement située au terroyr de Saumane, lieu dict au Plan, de la capacité d'environ cent saumées, soubz la censé annuelle et perpétuelle d'ung patas pour chascune saumée, laquelle grange et ténement avoit esté acquise par feu m. Jehan de Donis en l'année 1528. Parmi les confronts de ce ténement, je remarque : « vergier appartenant à la chapellenie de St- Jacques, fondée en l'église parrochielle de Nostre-Dame et St-Trophime dudict lieu de Saumane ; plus un vergier appartenant aux RR. PP. Cordeliers de la ville de L'Isle. (Idem.)»
1618 Magnifique dameFrançoysede Chasteauneuf, dame du Hallier, Velleron et Entraigues, acquiert, par droict de prélation, un pré de quinze eyminades, situé au terroir de Velleron, puissant seigneur Pierre de Montmorency, seigneur du Hallier, Velleron et Entraigues, comme mary et seigneur des biens dotaux de ladictedame, agissant pour elle. (Idem.)
De Montmorencij , très-grande et belle écriture, sans paraphe, comme presque toutes les autres signatures de la noblesse, ou paraphe très-simple, quand il y en a. Depuis l'apparition du XIXe siècle, que nous avons eu pour lot d'illustrer, il y a énormément de personnages qui se figurent se constituer en grands hommes, ou tout au moins eu hommes de haute valeur diplomatique, administrative ou autres, ena dop
tant des signatures complètement illisibles. 11 appartenait à l'époqne qui a inventé l'axiome que « la parole a été donnée à l'homme pour dissimuler sa pensée » de multiplier ces signatures de mauvais aloi. Durant les trois cents ans que j'ai parcourus dans ces minutes de notaires, je n'ai pas trouvé, soit parmi le peuple, soit parmi îa noblesse ou le clergé, une signature illisible. Les âmes probes, loyales, fières et franches de nos aïeux se reflètent jusque dans leur écriture. ÎN'y aurait-il pas lieu de se méfier de l'homme dont la signature est illisible ? C'est un masque.
1619. Noble Jehan des Blancs, escuyer, ccseigneur de Venasque et St-Disdier, habitant de la ville de L'IsIe de Venysse, nomme pour son procureur honorable M. maislre Espril des Blancs, notaire apostolique et royal de la ville de L'Isle. son nepveu.
Statistique et les ouvriers reinplaçant les seigneurs féodaux.
I()i9. M. Jehan de Pissys, docteur en médeciiie de la ville de L'IsIe de Venysso, l'ung des médecins du lloy, vend vingt-deux saumées et demy sègle à niison (\\i vingt-huict sols l'eymi- Tiée que revient à la somme de dix-huict florins liuict sols la sauraée, soyt pour los vingt deux saumées et demy sègle à la somme universelle de huictante-quatre escus à soixante sols pièce. Plus le mesme vend sept saumées bled à vingthuict florins huict sols la saumée (Idem.)
Il n'est pas inutile de rappeler que la saumée valait dix doubles décalitres. Le sègle étant à 18 florins 8 sols, c'est-à-dire environ 40 francs de notre monnaie, est une nouvelle preuve de ce que j'avais vu ailleurs qu'au commencement du XVlIe siècle il y eut, en France, une assez forte élévation de prix dans les denrées alimentaires. Les circonstances qui l'avaient produite disparaissant, les prix reprirent leurs cours normal. îl a été prouvé que dans la dernière moitié du XVIe siècle le blé coûtait seize fois moins cher que maintenant, et que la main d'œuvre était quinze fois moins élevée que de nos jours. Mais cela est du à l'augmentation toujours croissante du numéraire. (Voir Revue des Sociét, mv., VIesér.,tom. If, p. 339). Je l'ai déjà dit, le prix réel des denrées alimentaires ne varie guères à travers les siècles.
1619. Puissant seigneur de Saumane donne la somme de cinquante-deux florins et huict sols, et ce pour trente-six journées que le maçon a faict au chasteau dudict Saumaue, tant pour luy que pour son fils, au prix de dix-huict sols le jour, et à raison de seize sols par jour pour le fils, et à raison de dix-sept sols pour un autre maçon. Un des témoins : honorable homme Michel Reboul, de la ville de L'Isle de Venysse, hoste du logis où pend pour enseigne St Martin (Idem).
Dans notre époque de grève systématique, où le titre d'ouvrier a d'abord été affiché comme une prétention au respect, à la considération, aux égards de toute nature ~ qui ne se rap-
pelle avec quel ton hautain étaient prononcés, après 1848. ces mots : Je suis ouvrier^ — où de nos jours ce mot est devenu une menace sociale, disons quelques utiles vérités. Un savant de Marseille, dans un travail cru sérieux par son auteur et publié dans un recueil visant au sérieux, n'a pas craint d'écrire récemment ces paroles malsaines, après avoir exalté l'ouvrier outre mesure: «Mais aujourd'hui l'ouvrier, tout « en daignant encore prêter son concours, armé « de l'instrument du suffrage universel, demande « plus que son pain de chaque jour ; il veutcon- « server sou individualité, et n'entend pas sou- « mettre le labeur individuel à je ne sais quelles € règles classiques. » Pour moi qui ne vise pas à être nommé député ou sénateur par « l'ou- « vrier armé de l'instrument du suffrage uni- € versel, » j'émettrai des vérités basées sur l^histoire et la nature humaine. jNous venons de voir un maître maçon fort content, fort satisfait des dix-huit sol"? qu'il gagnait par jour, transmettant à son fils et son art et sa vie calme et paisible et une certaine aisance. C'est que les corporations des arts et métiers étaient de grandes familles laïques, dont la religion formait le principa lien, et qui se chargeaient d'importants travaux. En architecture, îe maiire de l'œuvre était tout simplement un maçon, qui avait été apprrnli soumis et respectueux, puis compagnon laborieux, puis maître réglé en tout, et qni ensuite appliquait, selon son aptitude, ses connaissances acquises. Ces Notes nous ont fourni, en 1537, un supplément aux statuts de la corporation des cordonniers de T;ïsle, où t les
maîtres des arts » étaient tenus de donner l'exemple de la fidélité aux devoirs religieux. Mutuellement protégés, secourus par la corporation qui puisait sa yie dans la vie divine de l'Evangile, les ouvriers se faisaient tous une po . sition, selon leur savoir-faire, et tous finissaient leur vie dans l'aisance et le bonheur. La loi pour «les maîtres des arts,» comme pour les apprentis et les ouvriers, c'était la discipline, ce principe vital de toute société. Que voyons nous aujourd'hui ? Un des plus grands penseurs de notre époque, un diplomate anglais, qui, dans des brochures substantielles et pleines de salutaires vérités, a réveillé l'Europe endormie, et qui veut bien m'honorer de sa correspondance, M. David Urquhart, ancien membre du Parlement, va nous l'apprendre :
t La Révolution est le terrible fléau de l'hu- € manité, non-seulement par les souffrances « qu'elle amène et les affreux résultats qui en « découlent, mais par l'extinction des qualités t de droiture et de bon sens, sur lesquelles re- < posent le droit et le bon ordre. » {Désolation de la Chrétienté^ page 20). Je désire que cette très-remarquable brochure, dans laquelle l'auteur démontre que presque tous les maux qui inondent l'Europe proviennent de la substitution de la familiarité à la politesse, soit connue. Elle est écrite en français. Au lieu donc de nous servir des ouvriers pour marchepied à une ambition folle et de les empoisonner par des doctrines de la nature de celle émise par le savant Marseillais, ayons le courage de leur dire que la misère n'a que cinq sources : le luxe, la débau-
che, le crime, l'oisiveté et le malheur. Celui-ci seul est digne de commisération et de secour efficaces. Leurs pères, bien disciplinés dans des corporations formées par la foi et la morale évangélique, arrivèrent quelquefois à la misère par le malheur, qui est le lot de tout le monde, mais jamais par les quatre premières sources, à part de rares exceptions. Mais aujourd'hui où tout est permis, où des déclamateurs jettent le peuple dans une ivresse furieuse en lui annonçant « la liquidation sociale,» on a appris à l'ouvrier qu'il n'y a que deux causes de misère — « l'infâme capital et la lèpre cléricale. » Ajoutez à de tels axiomes celui-ci complètement vide de bon sens, à savoir que « la République est la cous- « ciencedes nations,» selon Victor Hugo, et alors vous aurez forcément les journées de Juin 1848, la Commune de 4871 et autres choses futures.
Noblesse.
1620. Noble Pierre de Pol, sieur de Berfueil, fils de illustre et puissant seigneur Gabriel de Pol, seigneur de St-ïronquet, co-seigneur de Laignes, et de noble dame Isabeau de Fougasse, citoyenne d'Avignon, contracte mariage avec noble Isabeau de Guiart, llUe de feu noble Jean- Baptiste de Guiart, de la cité de I.'Isle, et de noble Alix de Vassons. Lequel sieur de Berfueil faict donation de mille escus à ladicte damoyselle de Guiart^ pour robes, bagues et joyaulx. De son costé le seigneur de St-ïronquet, considérant que sondict fils de Berfueil est né à Lai gnes, il lui faict donation de sa grange du Riautort située au terrovr dudict lieu, et il donne «m
compensation à son autre fils Jean-Scipion de Pol de StTronquet les revenus d'une autre grange. De son costé aussi, noble Isabeau de Guiart, assistée de sa mère noble dame Alix de Tassons, de révérende et vénérable personne messire Pierre de Vassons, protonotai-^e du St- Siége apostolique, prévost de la cathédrale de Cavaillon, et de noble Louis de Vassons, ses oncles, apporte en dot la grange du Petit-Palais située au terroyr de L'Isle. (Claude Jullian, not. apostolique à Lagnes, « originaire et natif de Venasque. »)
1620. Le même notaire donne les acquits des trois cents escus légués par illustre et puissant seigneur^messire Gabriel de Pol de St-Tronquet pour le bastiment de la chapelle de St-Jeban du Grés, située au terroyr de Laignes près du tene* ment dudict seigneur appelé la Bastide-Vieille, (Idem).
1620. Noble damoyselle Catherine de Fortias, femme de illustre seigneur messire Jean-Scipion de Pol, seigneur de St-Tronquet, et en partie du présent lieu de Laignes, après avoir, comme une vraie chrétienne, laict le signe de la croix, disant: Ai( nom du Prre, du Fils et du St-Esprit, a recommandé son âme à Dieu, son Créateur, à la glorieuse Vierge Marie, à tous les saints du paradis, a taicî son testament nuncupatif. Elle laisse l'usufruit de tous ses biens à son mari. Elle faict un legs de deux mille escus à illustre dame Françoise de Seytres, sa mère, et institue son héritier universel illustre seigneur messire Paul de Fortias, son frère, sei-
gneur de Montréal. Parmi ses legs pieux : item elle lègue huict escus à la confrérie de Nostre- Dame du Sainct Rosaire érigée dans l'église de Laignes. Faict et publié audict Laignes, dans la grand'charabre, à plein pied de la salle de la maison d'habitation dudict seigneur de St-Tronquet. (Idem).
Firmine de Pol, veuve de Claude Bernard, citoyen d'Avignon et co-seigneur de Lagnes, légua, en 1586, sa co-seigneurie à son neveu et héritier Gabriel de Pol, seigneur de Saint-Tronquet. Il possédait à Lagnes beaucoup de propriétés, surtout le vaste ténement de la Bastide- Vieille, où il y avait constamment douze bœufs pour le labour. De plus, Pierre de Pol de Beriueil , son fils, acheta dans Lagnes plusieurs maisons. La noble famille de Pol ou Poli a produit plusieurs hommes illustres dans les armes, entre autres, Jérôme qui commandait une escadre de six vaisseaux à la fin du XVI® siècle, et Adrien qui commandait la cavalerie du Comtat contre les pro- . testants. J'ai découvert en 1870, au sommet d'une des travées de la vieille église en ruine de Lagnes, un écusson portant trois fleurs de rosacées, deux et une, surmontées d'une étoile. Ce sont les armes des Poli.
Le Parlement de Vaucîuse est content de son gouverneur. Est-il vrai que ces gens-là fussent bêtes et nous irès-éclairés ?
4620. Le parlement de tous les manants, habitants et particuliers de Vaucîuse déclare, nul discrépant, que signor Odoardo Ferofino, gou-
verneur au faict des armes dudict Vaucluse, depuis sept ou huict ans, n'a donné lieu à aulcune plainte contre lui; qu'il s'est toujours bien comporté avec tout le monde, l'ayant souventes fois veu communier et recepvoir le Saint-Sacrement, vivant en bon chrestien, catholique, apostolique romain, exerçant encore la charité aux pauvres, mesme que par sa grande dévotion au Saint-Sacrement auroist tant faict qu'à sa sollicitude auroist été érigée en l'église dudict Vaucluse une chapelle et autel de Nostre-Dame du St-Rosaire, pour le service de laquelle y auroit employé de son propre, et généralement se seroyt si bien comporté que nul de la communauté n'a eu occasion de se plaindre de luy. (Idem.)
Vérité aujourd'hui, erreur demain! Triste condition de l'humanité toujours ballottée dans tous les sens, et prenant, par instinct naturel, le mauvais sens, le sensum reproburn de S. Paul, lorsqu'elle manque de guide et de moteur ! Aujourd'hui le Gouvernement, les Chambres, les Conseils généraux, les Conseils municipaux riraient si on leur demandait un certificat semblable à celui que délivra le parlement de Vaucluse. Sommes-nous plus heureux, plus libres, plus émancipés? Au lieu de ces paisibles générations du passé toutes imprégnées de l'esprit chrétien, où l'on voyait en 1728 t le viguier de la Cour
* ordinaire de Robion prétendre avoir le droit
* plus que les consuls de tenir le baston du dais » à la procession du Très-Saint Sacrement, > nous voyons maintenant Ips vagues furieuses de la mer d'où sort l'écume de leurs infamies ; astres errants auxquelsun tourbillon de tempête
est réservé pour Vélernilé , selon la parole de l'apôtre S. Jude (Ep. 13). La preuve de ces tourbillons de tempête, c'est qu'on a organisé un vaste pétitionnement en faveur des condamnés de la Commune, et qu'on a osé imprimer le certificat que voici : « Quiconque a pris part à la 1» période communaliste a rempli les devoirs de » soldat-citoyen. » La société ayant de nouveau honni, conspué et crucifié le Verbe tait chair, les ténèbres se sont répandues sur la terre.
Statistique.
d620. Les consuls de Laignes accordent le droict de boucherie iiioyennant le prix sçavoyr le mouton à raison de deux soûls la libure, le bœuf à raison de six liards la libure, les fèdes, menons et chièvres à raison de huict patas la libure. (Idem.)
1622. Les consuls de Saumanè vendent le bled de la communaulté à quarante sols l'eymine, et le conségal à trente trois sols l'eymine. (Id.)
Luxe.
1621. Discret homme Esprit Durieu, du lieu de Saumane, constitue pour dot h sa fille Jaumette une eyminade de terre, une saumée sègle, une saumée bled, un barrai vin, et promet de luy faire faire, pour le jour des nopces, une robe et un auberjon de cordeilhat bleu et des bas de chausse. (Idem.)
Noblesse.
1628. Illustre et puissant seigneur messire Jehan Baptiste de Sade, seigneur des lieux de
SaDmane et Mazan, en qualité de mary et maistre des biens dotaux d'illustre dame Diane de Simiane, confesse avoyr repceu d'illustre seigneur Joachim de Simiane, baron de Chasteauneuf, Giraud Lamy et de Lacoste, la somme de mille escus, en présence d'illustre seigneur messire Jehan-Barthélemy de Piolenc, seigneur de St-Julieu du St Esprit, et messire Jehan de Baroncelli, escuyer, de la cité d'Avignon, seigneur de 3Ionieux. (Idem )
1628. Le même seigneur de Saumane et Mazan, comme juspatron d'une chapellenie perpétuelle, fondée dans l'église paroissiale du lieu de Mormoiron, diocèse de Carpentras. sous le titre de St-Anloine de Betronclniris , ayant eu avis du décès de révérende personne messire Gaucher d'Allemand, dernier recteur de ladite chapellenie, nomme, pour le remplacer, révérende personne messire Marcelliu Molar,* prêtre du diocèse de Glandève, habitant du lieu de Saumane. (Id.)
On entend par juspatronat, en droit canonique, le droit de nommer ou présenter un clerc à un bénéfice vacant Ce droit s'acquiert lorsque, du consentement de l'Ordinaire, on a construit, fondé et doté une église. Ce droit est héréditaire et se transmet, au sein des familles, comme une propriété inaliénable. Bien plus, il y a cela de particulier que le juspaironat donne un droit utile, de sorte que si le juspatron ou ses descendants tombaient dans l'indigence, le5 revenus de l'église dotée devraient subvenir à leurs besoins. Le titre XXXVII, livre 111 du Corpus juris canonici, est consacré au juspatronat et en forme la législation.
1630. Noble damoyselle Catherine Brassière de Jocas, veuve de feu raessire Gaspar du Pont, en son vivant du lieu du Thor, mère et tutrice de Jehan Vincent du Pont, et assistée de vénérable personne messire Gaspar Brassier de Jocas, prestre et chanoine de l'église Nostre Dame des Doms de la cité d'Avignon, reconnoist tenir et posséder soubz la majeure et directe seigneurie de magnifique seigneur Jehan Baptiste de Sade, seigneur des lieux de Mazan et Saumane, une terre située au Thor, soubz la censé annuelle et perpétuelle d'un sol tournois. (Idem.)
1631. Noble et révérende personne messire François de Guast, fils de noble Michel de Guast, eo-seigneur de Venasque et St-Didier, prieur du prioré de la Bienheureuse Vierge Marie du lieu de Lacoste, diocèse d'Apt, résigne son prioré en faveur de noble Octave de Guast, clerc de Cavaillon. (Idem.)
1631. Noble Jehan Destusye, docteur en médecine, conseiller et médecin du Roy, résidant en la ville de L'Isle de Venysse, fait la mesme reconnoissance en faveur du seigneur de Sade, pour une terre de six saumées située au terroyr du Thor, soubz la censé annuelle et perpétuelle d'une galine bonne et grasse. (Idem.)
Budget du clergé.
1631. Révérende personne messire Antoine Pons, prestre et vicaire-perpétuel de l'église de Saumane, et messire Pierre Achard, segondaire de ladicte église, confessent avoir repceu du gé-
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rant du disme aiidict Saiimaue pour la véiiéuable abbaye de Sénanque, sçavoyr est Je premier six saumées de bled, deux saumées sègle et trois boutes vin, et le second six saumées bled, quatre eyminées sègle et dix-huict barraux vin, et c'est pour le service que ledict vicaire-perpétuel et ledict segondaire ont l'ait durant l'année courante. [Idem.]
Le Parleme7it de Sanmaue entend et prétend que son seigneur forte aussi le bat des impôts.
1631. Le parlement général des manants, habitants et particuliers do Saumane et les forains possédants biens à Saumane [le premier sur la liste est le R. P. Pierre Tricornot, religieux du vénérable couvent des Minimes de L'Isle], sont convoqués pour régler les arrérages dcubs par mondict seigneur de Saumane pour la taille de ses biens féodaux et allodiaux, et ont consenti à la somme de trois cent cinquante escus d'or, en or et au soleil, une fois payée. Et mondict seigneur sera tenu de payer, sur ladicte somme , deux cents escus pour extinguer un capital deub par la communauté dudict Saumane à la chapcllenie fondée en l'église de Pernes, soubz le titre du Saint Esprit, [idem ]
Lorsque Jean-Baptiste de Sade fut ainsi soumis au droit commun par « ses subjects, » il venait d'arranter à un particulier do Gordes tous lus biens composant le titre seigneurial , comme moulin à blé, moulin à huile, et de plus « les droicts et esmolluments tant seigneuriaux que
jurisdictioDiiels, les censés, les droicts de îods, de pesche, de pastuYage, de pontanaige de la barque de Galas, les condamnalions, amendes et confiscations, et ce moyennant le prix et rente de deux cents septante escus de soixante sols la pièce. » Le seigneur s'était réservé le droit d'institution et de destitution des officiers de justice. Le rentier était tenu de payer chaque année deux saumées de blé au juge nommé par le seigueur, et de lui fournir les aliments convenables « quand il viendra donner les assises. » Se réserve en outre le seigueur la censé des anguilles que lui font les Frères-Prêcheurs-d' Avignon.
Les RB. Pères MiPÀmes de Vlsle.
1633. Révérends et vénérables Pères Valentin Minuti, prestre, religieux et correcteur du vénérable couvent des Pères Minimes, ordre de St- François de Paule, de la ville de L'ïsle , Jean- Baptiste de Poutevès , Pierre Chivallier, Pierre Rampalle, Louis Jullian, Charles Girardon, tous prestres et religieux résidants de famille audict couvent, faisant et représentant la majeure partie de leur chapitre, capitulairement assemblés à son de cloche, reconnoissent tenir de la majeure et directe seigneurie de puissant seigneur messire Jean-Baptiste de Sade, seigneur de Saumane, une. grange de quarante-cinq saumées, située au terroir dudict Saumane, lieu appelé Vaiescure, soubz la censé annuelle et perpétuelle de six eyminées bled et de quatre sols tournois, le novennium ou demy-lods estant, tous les neuf ans, de quarante-cinq escus et cinquante sols. Un des témoins : illustre seigneur raessire Thomas de
Tulles, seigneur de Villefranche, escuyer, de la ville de Fernes. (Idem.)
Statistique,
1634. Discret homme André Brunct , du Heu d'Oppède, vend soixante barraux de vin à trentetrois sols le barrai. (Denis Gaultier, notaire à Oppède.)
1634. Discret homme Biaise Alivon , du lieu d'Oppède, marchand, confesse avoir repceu la somme de soixante-neiil;' liures et huict sols et ce pour vente de deux quintaux et trente huict Hures de toile de coton. [Idem.]
1636. Les consuls d'Oppède donnent la boucherie du présent lieu à raison de donner le mouton, toute l'année, à onze patas la liure, le bceuf à huict patas la liure, lors les deux bœufs de Pasques desiivi'és à neuf patas. [Idem ]
Luxe de 1636 et les ducliesses de la couture de 1876.
1636. Jehan Gaultier, mesnagier du lieu d'Oppède, constitue en dot à sa fille Aliénor la somme de vingt-cinq escus de trois liures pièce, et promet de faire taire à ladicte Aliénor ung habit complet de cadis, de la couleur qui lui plairra, sçavoir robe, chemisolle et autres fournitures que besoiug sera.. [Idem.]
Figurez-voiis maintenant une de ces b'rillantes duchesses de la couture, dont j'ai essayé de peindre la toilette dans une note précédente, contemplant avec un suprè.me dédain cette jeune fille de 1636 avec son habit nuptial a de cadis » .
Quel rire ! quels lazzis ! Pour nous, rares hommes sérieux de 1876, nous nous inclinerions avec respect devant elle, et nous lui dirions : — Vous portez dans le ménage, avec un petit pécule, le riche trésor de toutes les vertus chrétiennes ; votre cœur est pur , votre esprit n'est pas gâté par des lectures malsaines et des conversations équivalentes. Vous donnerez des enfants sains et robustes de corps; vous leur transmettrez, avec le lait, la fortifiante vie chrétienne ; et vous serez heureuse et fière de vos enfants que le délire d'une folle ambition ou des utopies perverses n'enlèveront pas au travail, à l'aisance et au bonheur. Puis, nous tournant vers la duchesse de la couture, telle que nous la voyons de nos jours, nous lui dirions avec une douloureuse commisération : Vide de foi, votre cœur et votre esprit sont profondément malades; vous ne portez au sein du ménage que les insanités du jour pour toute richesse; votre toilette insensée en est une preuve. Aussi vous n'aurez qu'amertume et déception ; vous ne donnerez que des enfants dépravés dès le jeune âge ; à quatorze ans , ils iront faire leur éducation intellectuelle et morale dans les cafés tels qu'ils sont constitués de nos jours, et à vingt un ans, armés du bulletin de vote, ils porteront dans l'urne de l'avenir.... Satan, s'il était éligible
Statistique.
1637. Noble et égrège personne m. Mathieu de Beauvoir, de la cité de Carpentras, confesse avoir receu des consuls d'Oppède la somme de cent septante escus et vingt sols pour payement
de vingt saumées bled à raison de huict escus cinquante-deux sols la saumée. (Idem.)
i639. Révérende personne messire Pierre de Cadenet, chanoine de l'église collégiale d'Oppède, confesse avoir receu la somme de huict cscus de trois liiires pièce, pour vente d'une boute de vin. (îdera.)
On sait que la boute valait^douzo barraux, et le barrai trente trois litres. C'est donc 396 litres qu'on avait alors jpour 24 livres.
1644. Les consuls d'Oppède vendent à illustre seigneur messire Hierosme de Gabriellis, comte de Bacaresque, dans Testât ou duché d'Crbino, une terre d'une eyminée pour le prix de dix-sept escus de trois liures pièce. Tesmoins : m. François Kallicati , gouverneur militaire d'Oppède, illustre seigneur Esprit de Bcutins, seigneur de Yallouse, noble Pierre de Guilhermi, seigneur de Puy- Laval, citoyen d'Avignon, noble Horace des Achards, seigneur de la Baume, citoyen d'Avignon. (Idem.)
Ce que nos pères faisaient de leur superflu et ce qui nous attend.
16o4. Honorable Accurse Gaultier, bourgeois d'Oppède, voulant thésauriser au ciel par ung sainct et heureux commerce, à l'honneur et gloire de Dieu et au soulagement des âmes détenues dans le Purgatoire, a fondé à perpétuité ^ro defunclis pour eslre chantées à perpétuité, à chascung jour de dimanche , dans l'église parrochielle et coUégielie dudict Oppède par m. le révérend prcvost et mm. les vénérables chanoi-
nés de ladicte église, après les vespres et complies ordinaires et la bénédiction donnée, les vcsprcs pro dcfur)ctis. Les esmolliiments de telle fondation seront distribués entre eux de la mesine façon que se distribuent les grains , vin et antres esmolluments du Chapitre pour le service qu'ils font à ladicte église. Item il fonde une messe pour estre célébrée le premier lundi de chascung mois pro defunctis. Pour lesquelles fondations il donne à perpétuité au révérend prévost messire Michel Gaultier et aux vénérables chanoines mm. Claude Isnard, Pierre Rolland, Jehan Brune.Tu, Gaspar Athenoux et Arnaud liézine, composant l'entier corps du Chapitre acceptant une pension annuelle et perpétuelle de six escus de trois liures pièce hypothéquée sur ses biens. (Idem.)
Naïf et honnête bourgeois ! qui lui aurait dit que la « perpétuité » qu'il stipule trois fois ne durerait que cent trente-cinq ans ? Qui lui aurait dit que son bien, ainsi librement déterminé par lui, serait, contrairement aux lois de toutes les nations civilisées , détourné de sa destination, confisqué et vendu à vil prix contre quelques as.sifpiaf.s f Législateurs de 1789, soyez contents de votre œuvre ; les conséquences de vos axiomes approcherit; « la liquidation sociale » ?a'. montre sur l'horizon ; « les noiuelîes couche^; populaires » rcveudiqucjit leur droit au bici.être ; "• l'iniâmc; capital » est resté assez de temps entre les raains de la bourgeoisie ; d'ailleurs, la propriété doit passer en d'autres mains , car (' die est un vol » entre les mains des bourgeois; elle ]ic sera légitime que lorsque les travailleurs
la posséderont. Je déclare, en toute impartialité, que la logique de ces gens-là est parfaitement rationnelle. On ne peut plus s'arrêter une lois qu'on a violé les principes éternels.
Lvxe d'alors et le haut goût des duchesses de la couture d'aujourd'hui.
i6o4._Honorable homme Huguet de Bompuy, bourgeois dudict Oppède, constitue en dot à sa filie Antoinette tous ses biens, et s'engage à la pourvoir, pour le jour des nopces. d'une cein^ ture argent valeur de dix escus, de deux bagues d'or et^d'îin habit de serge de la couleur qui plairra àicelle Antoinette. (Idem.)
Brillantes duchesses delà couture de" 1876, voilà un3 riche bourgeoise, d'après l'énumération des biens qui lui sont assurés dans l'acte, qui, pour sa toilette de noces, se contente d'une robe de serge et d'une ceinture d'argent de dix écus ; qu'en pensez-vous? — Eh ! parbleu, nous pensons que dans ce temps-là les gens étaient niais, stupides, aveugles, esclaves, arriérés, saris goût et ne connaissant pas le savoir-vivre. Pouah ! —
IGoo. l\lichel Hugo, maréchal à forge, du consentement d'honorable homme Ililaire Hugo, son père, et, en l'absence de défunte >îargaerite André , sa mère , du consentemeut de son oncle maternel vénérable personne messire Pierre André, prestre et curé du présent lieu de >îenerbcs, épouse Françoise Tempier dudict Menerbes, et Barthélémy Tempier son père, iuy constitua ne dot la somme décent cinquante escus de trois
liiires pièce, et promet luy faire faire dcDX habits complets de serge grise et une ceinture d'argent. (Idem.)
16(30. François Jauffret, mesnager du lieu d'Oppède, constitue en dot à sa lille Catherine cinquante escus, un coffre en noyer fermant à clé valant quatre escus, et promet luy faire faire un habit complet de razeîte de la couleur qui lui plairra. [Idem ]
Industrie.
1664. Pierre Bonnet, du lieu d'Oppède, âgé d'environ quinze ans, a loué et loue luy et ses œuvres à mm. Jehan Pons, Jehan et Louis Indret frères et leur compagnie, tous marchands de la ville d'Avignon, pour luy apprendre l'art et vacation et connoissance de la soye, manufacture des bas de soye au mestier et la façon que se font en Angleterre, et toutes œuvres licites et honnestes çn despendants, mesme à monter et desmonter lesdicts mcstiers, pour le temps de trois années et demy, pour le prix et somme dudict apprentissage de cent vingt liures tournois, et seiont tenus lesdicts marchands de fournir au dict Bonnet leur apprenti d'aliments de bouche et lict. [Idem J
1665. Sau\aii'e Reynier, âgé d'environ vingt ans, a loué luy et ses œuvres à maistre Domini' (jue Lcydier, uiareschal, du lieu d'Oppède, pour luy apprendre l'art et vacation de mareschal et toutes autres œuvres licites et honnestes en despendanls, pour le temps de deux années et demy, pour le prix dudict apprentissage de douze
liures tournois, et sera tenu ledict Leydier fornir à son apprenti nourriture et lict. [Id.]
1664. Les consuls du lieu d'Oppède et les recteurs de la vénérable confrérie de St-Joseph nouvellement érigée ont donné à prix faict à maistre Accurse Moutin, maistre maçon, le bastiment et érection d'une chapelle qu'ils veulent faire à l'honneur de S. Joseph^ à la porte dudict Oppède et devant le corps de garde, moyennant le prix et somme de cinquante escus, aux paches que lesdicts recteurs fourniront audict Mou tin les pierres, chaux, gip, arène, tuiles, malons sur le lieu. Sera tenu ledict Moutin faire ladicte chapelle à deux croisiers et entre iceux ung arc doubleau à pierre de taille et ung autre arc semblable à l'entrée de ladicte chapelle au devant du pont de la porte avec un quart de rond audict arc. Item sera tenu de faire deux arcades de chasque costé de ladicte cliapelie , et sera tenu faire ung rond de taille au fond de la chapelle et ?.u dessus de l'autel de deux pans dans œuvre. Item fera deux fenestres, une de chasque costé dudict autel, ensemble dressera l'autel en pierre blanche, item fjra au devant de ladicte chapelle un contre-chœur avec une porte au milieu en pierre de tai!!''. [Idem.]
166r>. Maistre Mathieu Molinas, tailleur d'habits, de Gordes en Provence, s'engage à apprendre à Jehan Sabatier. Hu lieu d'Oppède, l'art et vacation de tailleur d'îiabits et toutes autres œuvres licites et honnestes en despendants pour le temps de deux années, pour le prix et somme de douze escus, et fournira aliments et lict audict apprenti. [Idem ]
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1666. Noble damoyselle Melchione d'Inguimberty, du lieu de Menerbes, fiile de INoble Jehan- Antoine d'Inguimberty, venfve de noble André de Ferres, vend du conségaî à raison de Sept escus la saumée^et du bled à raison de liuict escus la saumée. [Idem.]
Maigre traitement des secondaires. — Ce qu'étaient les curés-primitifs.
1666. Révérende personne messire Claude Isnard, l'ung des chanoines de l'église parrochielle et collégielle d'Oppède, déclare à qui de droict qu'il y a environ 45 ans qu'il dcmeuroit au lieu de Robion pour segondaire de feu W. Toussaint Reyuard» pour lors vicaire-perpétuel de l'église dudict Robion, lequel sieur Reynard le nourrissoit chez luy ; et quand au salaire de douze escus, qu'on donnoit au segondaire annuellement, estoient payés par m. le prieur de Robion, qui estoit pour lors feu m. François de Vassoux, prévost du chapitre de Cavaillon. Ayant ledict sieur Isnard repceu, l'espace de cinq années, le payement desdicts douze escus pour chascune année dudict M. de Vassoux, prieur de Robion et prévost de Cavaillon. (Idem.)
Chaque paroisse rurale avait ce qu'en droit canonique on appelle un curé-primitif non résidant, et portant ordinairement le ûire de prieur . Il percevait les dimes par un agent nommé par lui. C'était toujours un dignitaire ou uii chanoine de la catiiédrale dont ia prébende était fixée sur la paroisse dont il était prieur. 11 y avait ensuite, pour le soin du troupeau, le curé actif qui, sous le titre de vicaire-perpétuel, exer-
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çait, avec inamovibilité, les fonctions pastorales. Tout le Droit caiionique, ainsi que la volonté formelle de l'Eglise exprimée au Concile de Trente, exigent que le pasteur d'une paroisse, si petite qu'elle soit, reste inamovible et ne puisse être retiré ou déposé que pour indignité prouvée. « Vicarius perpetuus, disent tous les cano- « nistes, est vere parochus, idcirco semel cano- « nice institutas. non potest removeri, nisi for- « san aliquod commitat delictum dignum depo- « sitione aut privatione benellcii. » La Révolution, dans le but de dégrader le ministère pastoral, a mis au jour, malgré les réclamations du Saint Siège, le 31e des articles organic^es qui fait des curés de véritables sacristains ambulants. Les évoques français ont eu le tort^ je l'ai dit ailleurs, de se prêter avec trop de condescendance à de telles prétentions. Ils n'en avaient ni le droit ni le pouvoir, puisqu'ils violaient une loi imprescriptible du Concile de Trente.
Les vicaires perpétuels des paroisses avaient une portion congrue des revenus qu'elle produisait. Cette portion congrue devait être convenable et fixée par Févèque lui-même. La meilleure partie restait au prieur, qui c'ait le vrai décimateur. Pour l'aider dans le riiinistère pastoral, le vicaire-perpétuel cnoisis.ait lui-même, parmi les prêtres approuvés par i évêque, son secondaire auquel il allouait, avec la nourriture et le logement, le modeste trait 'ii^cnt dont on a"vu déjà plusieurs exemples. La îonction de secondaire, connue aujourd'hui sous le nom de vicaire, n'est ni un titre ni un bénéfice. Barboza et tous les canouistes disent : « Vicarva temporalis non
« est beneûcium, secl simplex saîarium seii sti-
« pendium. »
Il serait très utile pour notre histoire locale que l'on recueillît les anciens titulaires de toutes les paroisses rurales avant 1789. Voici ceux que j'ai: découviirts : Saumane avait pour curéprimitif l'abbé de Sénanque ; Vauciuse le capiscol de Fabbaye de St\ ictor de Marseille ; Lagues l'archidiacre de Cavaillon.; Cabrières le chanoine-ouvrier de la cathédrale de Cavaillon ; Les Taillades un chanoine de Cavaillon ; Robion le prévôt du chapitre de Cavaillon ; le prieuré de St-Peyre, La Tour de Sabran et Castellet un chanoine de Cavaillon. Ainsi pour Carpentras l'archidiacre avait pour sa prébende le prieuré de Loriol ; le capiscol ou précenteur les prieurés annexés de Serres et de StDidier; le chanoinesacristain les prieurés de St-Hypolite et de la Roque-Alric ; un chanoine le prieuré ; de Caromb ; un autre le prieuré de Monieux terre de roy ; un autre le prieuré de St-Pierre-dé Vaux, terroir de Venasque; un autre le prieuré de St-Siffrein et Notre-Dame-de-Vie à Venasque ; un autre le prieuré de Notre-Dame d'Auzans à Bedoin; un autre la paroisse de Murs terre de roy ; un autre le prieuré de 3Iodène.
Noblesse.
1680. Noble et illustre personne messire François de Bonfils de Guigonet, prestre, docteur en théologie, droicts canonique et civil, prothonotaire du Saint-Siège apostolique, conseiller du roy en ses conseils et un de ses aumosniers ordinaires, chauoiue de l'église métropolitaine
de St-Saiiyeiir d'Aix, abbé et seigneur tempère et spirituel de la ville de Lomine en Bretagne, marquis des Taillades et autres places, nomme son procureur aux Taillades et opère une transaction avec l'hoste du logis de St-François, terroir des Taillades, lequel logis lui appartient. Témoins : ^oble Alexandre de Malespine, escuyer, citoyen de Cavaillon ; noble Esprit de Rover, seigneur de Chasteauueuf-lez-Moustiers et de Perénard, citoyen p'Avignon, résidant à Jîaubec, illustre seigneur Louis de Grilhet, seigneur de St-Andioî, de la ville d'Avignon ; noble Jean- Josepb de Ferres de La Veyrière, du lieu de 31éuerbes. (Manuel^ not. à llobion.)
Grandes et belles signatures, nettes, lisibles, dont la première est ainsi formulée ; « L'abbé de Bonfils-Taillades. »
Luxe,
1680. Ledict Chabert, mesnager à Maubec, a constitué pour dot à sa fille Marie trente escus, et sera tenu luy faire faire un habit de cadix, auquel habit y aura une camisole, une robe, un cotiilon et les bas, le tout de la couleur qui luy plairra(Idem).
Statistique,
1681. Les consuls de Robion donnent Idboib chérie sçavoir la chair de mouton à seize patas pour chascune liure et le bœuf à six liards la liure. (Idem.)
1681. Les consuls de Cabrières donnent la boucherie sçavoir est la chair de mouton à quinze
patas la liure et la chair de bœuf à deux sols la liure. (Idem.)
d682. Révéreude personne messire Antoine Anselme, prestre et prieur de Maubec, confesse avoir repceu cinq escus de trois liures pièce pour vente d'une boute de vin de douze barraux. (Idem).
Les Dominicains de Cavaillon.
1686. Le dévot et vénérable couvent des RR. PP. Dominicains de la cité de Cavaillon, les RR. PP. Jean Amalbert, prieur, Dominique de Pérussis, soubs-prieur, Thomas d'Agard, bachelier en sainte théologie, François Gay, prédicateur général, Laurent Rey, Thomas Marquisan, lecteur en sainte théologie, tous prestres et religieux dudict couvent capituiairement assemblés à son de cloche, décident de prester à la communauté de Robion représentée par ses consuls la somme de huictanîe-trois pistoles et demy valants unze liures et huict sols "pièce, repceues par les sieurs consuls en pistoles d'or, en or, au coin du roy de France et d'Espagne, le tout de bon or et légitime poids, devant produire i'intérest annuel de trente-huict liures un sol et huict deniers, porté et rendu audict couvent, et ce pour payer la somme de cent trentetrois escus et quarante-deux Imyoques, monnoye de Rome, montant des frais du procès intenté par îadicte communauté de Robion contre illustre seigneur Mgr le comte Henry de Brancas, seigneur dudict lieu, et contre ra. le prévost Gagnard, prieur dudict Robion, à|roc-
casion des droicis seigneuriaux du premier et de la dismerie du second. (Idem.)
Chapitre collégial d'Oppéde. Notice historique
1687. Ayant esté convoqué le vénérable chapitre de l'église parrocbielle et collégieîle Xostre- Dame d'Alidon du présent lieu d'Oppéde, diocèse de Cavaillon, à son de cloclie, comme decoustume, dans la chapelle de Mgr le marquis d'Oppéde érigée dans ladite église, lieu capitulaire accoustumé, auquel chapitre ont été présents révérendes personnes messires Michel Gauitier, prestres et prévost, Pierre Rolland, Pierre Picquet, André Estelle et Joseph Marguerit, tous prestres et chanoines de ladite église, s'est présenté révérende personne messire Pierre Bernard, prestre du lieu de Robion, lequel a exposé audit vénérable chapitre qu'il seroit esté pourvu du canonicat et prébende dans ladite église vacants par le décès de révérende personne messire Arnaud Reyne, par la nomination faicte de sa personne par très haut et puissant seigneur Mgr Jean Baptiste de Forbin-Maynier-Casteliane, chevalier, marquis et baron d'Oppéde et autres places, conseiller du Roy eu ses conseils et président à mortier en sa cour du parlement de Provence, cydevant ambassadeur extraordinaire en Portugal, en qualité de juspatron laïcal des canonicats de ladite église d'Oppéde ; qu'il auroit faict le forma diynum et profession de foy sur ce nécessaire par devant le Rme vicaire-général de Mgr illustrissime et Rm^ évesque et coseigneur de Cavaillon, ne restant présentement qu'à prendre possession desdits canonicat et prébende. A cette
cause a présenté aiidict Révérend prévost un cartel par luy obtenu de l'autorité de mondit seigneur. Iljme ^t p^me évcsque par lequel est commis auxdits Rév. prévost et chanoine de le vouloir mettra et installer en la réelle, corporelle et actuelle possession desdits canonicat et prébende, oilrant de payer tous les droictsaccoustumés et notamment Je droict de chappe deub au chapitre, qui est de la somme de cinquante liurcs. Et aussitost, après avoir preste serment sur les saints Evangiles de bien et fidellement observer les statuts et louables coustumes dudit chapitre, messire Pierre Rolland député ad hoc a pris par la main ledit messire Pierre Bernard, l'a mené et conduit au maistre-autel, et, après avoir faict la génuflexion, récité l'oraison dominicale et adoré le Saint Sacrement de l'autel, luy a faict baiser ledit autel, et de là l'ayant accompagné aux chaises desdits chanoines, l'a l'aict asseoir par trois fois dans une des chaises, et ensuite l'a faict entrer et sortir par trois mesmes diverses fois dans la sacristie de ladite église, ouvrir et fermer la porte d'icelle, sonner une petite clochette, et par tels et semblables actes possessoires a mis et installé ledit messire Bernard en la réelle, actuelle et corporelle possession desdits canonicat et prébende. (François Gaultier, not. à Oppèdc )
Voilà encore une de ces institutions de notre vieux Comtat qui a disparu sans que la moindre mention historique soit venue jusqu'ici nous renseigner sur «on existence et son organisation. Le nom même de Notre-Dame d'Alidon , que portait l'église d'Oppède, n'est plus connu II
résulte tout d'ahord du document qui précède im fait important qui nous éclaire sur la fondation même du Chapitre. jNous y apprenons que la famille de Forbin-Maynier était « juspatron » laïcal desdits canonicats et prébendes. » Evidemment c'était donc un Maynier qui avait fondé et doté le Chapitre d'Oppède. Je l'avais toujours soupçonné. Tout porte même à croire que le fondateur fut le célèbre Jean de Maynier, baron d'Oppède, premier président du parlement de Provence, gouverneur de cette province, bien connu dans l'histoire par sa campagne, en i544, contre les Vaudois de Cabrières et de Mériudol.
Le Chapitre d'Oppède était composé d'un prévôt et de cinq chanoines. J'apprends par des actes successifs qu'outre une partie de la dîme, il avait des terres, des vignes, une grange, des maisons, des fondations, des censés, pour constituer les prébendes. Je vois encore que le plus ancien chanoine , appelé « le doyen » , avait la cure des âmes et exerçait le ministère pastoral qui était annexé à son titre II avait pour cela en plus « trois saumées bled de celui recueilli au disme du Chapitre, vingt barraux vin clair et cinquante liures pour chascune année , de plus les petits esmolluments despendants de ladite cure, avec l'obligation de fournir toutes les hosties et le vin nécessaires pour les messes, et de faire la custode pour le T. S. Sacrement le jeudi saint, » Il avait en outre la direction « de la chapelle et hermitage St Jean située au terroir d'Oppède, très fréquentée à cause de la dévotion qu'une très grande quantité de peuple dudit Op-
pède et autres lieux circonvoisins ont à ladite chapelle de St-Jean. » Un acte de 1691 nous apprend que l'évêque de Cavaillon était prieur-né « de l'église parrochielle et collégielle de Nostre-Dame d'Alidon du présent lieu d'Oppède » et comme tel gros décimateur, le chapitre n'ayant qu'une portion de la dime. Le Forma dignmn dont il est parlé est le rescrit qui nomme un tel à un bénéfice, s'il en est jugé digne et idoine après examen subi devant l'autorité compétente.
Luxe.
1687. Jacques^Marin, du lieu d'Oppède, constitue en dot à sa fille Cécile cinquante escus de trois liures pièce, et s'engage à luy faire faire un habit de burattc eu filoselle consistant en une chemisolle et une robe de couleur qui plairra à icelle Cécile, plus une caisse noyer fermant à clef et une ceinture argent de la valeur de dix escus. (îdem.)
Noblesse.
1687. Noble Esprit-Joseph d'Inguimberty, escuyer, du lieu de Menerbes, confesse avoir repceu de révérende personne messire Barthélémy de Ferres, prestre, du lieu de .Menerbes, et de no ble damoyselle Andrinette de Ferres, sa sœur, la somme de vingt quatre escus. (Idem.)
C'est le père du grand évêque de Carpentras. H signe en très-belle écriture : « D'Inguimbert, » tandis que dans différents actes le notaire écrit toujours cringîiimberiy, et môme d'autres membres de cette famille adoptent aussi Vy.
Beaux- Arts.
1688. Jean-Ange Maucord, du lieu d'Oppèdc, âgé de 14 ans, s'est loué îuy et ses œuvres à m. Balthazar Marrot, maistre sculpteur, habitant en la cité de Cavailion, pour apprendre ledit art de sculpteur et toutes autres œuvres licites et lionnestes en dépendant, et c'est pour le temps et terme de quatre ans et dem\, et c'est pour le prix et somme du présent apprentissage de cinquante escus, et sera tenu ledit Marrot de fournir audit apprenti la nourriture, lict et outils nécessaires Faict à Cavailion dans la salle basse du logis où pend pour enseigne la Pomme.
La dîme. Nolions sur cet impôt.
1690. Les consuls de Robion donnent à ferme le droict de disme de tous les bleds et grains, vin. huile, premier foin, légumes. Les deux libérataires de la disme exigeront les grains et vin au seizein, l'huile au dix-septein, et le premier foin et légumes au seizein. Ensemble lesdicls consuls ont -arranté toutes les censés des pièces et possessions se mouvant de la directe de m. le prévost de Cavailion, prieur dudict Robion, et le droict des lods qui seront deubs en cas de ventes et d'aliénation desdites pièces. Lequel arrantement lesdits sieurs consuls font sans préjudice de l'appel interjeté, pour la part de la communauté, en cour de Rome contre m. Gagnard, prévoat de Cavailion et prieur de Robion, et ce pour le terme de six ans, au prix de douze cents îiures, soubz les paches que sur le total de la
dismerie sera prins pour le service de l'église parrochielle dudit Robion par m. le vicaire-perpétuel la dixième partie de tous les grains du total de la dismerie et la moitié des grapiers, le dixième des légumes, trois trousses de paille pour les paillasses de la maison ciaustralle, le quart du vin du pressoir, et le quart de l'huile sera aussi pour le vicaire-perpétuel. (Idem.)
D'après un capitulaire de Cliarlemagne de l'an 802, les dîmes avaient été établies pour l'entretien des ministres du culte, pour les réparations aux églises et pour subvenir aux frais du culte, ainsi que pour secourir les pauvres avec le superflu. C'était alors le budget des cultes, que l'Etat ne connaissait pas. Un très-savant jurisconsulte du siècle dernier, avocat au parlement de Paris, a élucidé toutes les questions relatives ù la dîme avec une rare supériorité dans son Becueil de jurisprudence canonique et bénéfiçiale, 1771, un vol. in-folio, au mot Dixme. Nous voyons, dans ce qui précède, qu'à Uobion la dîme, outre les prolits qui restaient aux collecteurs, rendait d,200 livres nettes au prévôt de Cavaillon, gros décimateur, et on prélevait en outre l'entretien du vicaire-perpétuel et les Irais du culte. Je vois, par un autre acte de la même époque, que « messire Pierre Brès, vicaire-per- » pétuel des Taillades, arranta sa part de disme » sur les grains, légumes, chanvres, oignons, » aulx sive ayés pour sept saumées bled et unze i) saumées et demy segle, se réservant la disme » du vin. » Je vois dans un autre acte que les fermiers de la dîme de Robion recueitlirent en totalité « 25 saumées bled, 6(/ saumées sègle,
6 saumécs conségal , 5 saumées avoine et uue d'orge. »
Féodalité.
1692. Haut et puissant seigneur messire Jean- Baptiste de Forbin-Maynier-Castellàne, marquis d'Oppède, conseiller du Roy en ses conseils, président à mortier au parlement de Provence, cy-devant ambassadeur extraordinaire en Portugal, baille à ferme à m. \ntoine Cathélany, bourgeois dudictOppède . savoir est la barocnie d'Oppède, ensemble les biens que ledit seigneur y possède, et toutes les censés, rentes, droicts de lods, droicts d'incan, amendes, confiscatious, pulvérage, pour le terme de neuf ans, et ce pour et moyennant la rente, potir chasque année, de deux mille quatre cents liures, et sera tenu eu outre ledit rentier de payer les charges ordinaires que ledit seigneur supporte annuellement tant à la Chambre apostolique pour l'hommage à mm. du Chapitre dudit Oppède pour fondation du petit office, au trésorier du pays du Conitat pour la taille, que autres mentionnées dans l'acte, et ces payements seront effectués sur le tant moins de ladite rente, et le restanl sera porté à Aix au dit seigneur marquis. (Idem )
D'un autre côté, Louis de Brancas, duc de Villars, donne à ferme à un chirurgien du Thor la seigneurie de Maubec avec tous ses droicts et censés « moyennant trois mille et trois ceots.liures. » Il ne se réserve que le droit d'institution et de destitution des officiers de justice.
Statistique.
1693. Les consuls de Robion donnent la boucberie la linre de chair de mouton à dix-sept patas et la Hure de chair de bœuf deux sols. [Id.]
1093. Maislre Jacques Ricard, tisseur à drap, du lieu d'Oppèdc, confesse avoir rcpceu le payement de trois cannes de razette, au prix de cinquante sols la canne. [Gaultier, not, à Oppède.]
1694. Haut et puissant seigneur messire Marie-Philippe de Balbis de Berton-Crillon , seigneur de Montmeyran et autres places, citoyen d'Avignon , résidant en la cité de Cavaillon, a vendu et cédé h noble et révérende personne lîiossire Jean de Mathei , prestre , docteur ezdroicts et en sainte théologie, chanoine et théologal de la cathédrale de Cavaillon, scavoir la quantité de six saumées, iscles, incultes, crénients de la rivière de Durance, sise dans le terl'oir de Cavaillon, quartier ai>pelé in bosco Domini, soubz la directe et majeure seigneurie du dit seigneur vendeur, soubz la censé annuelle et perpétuelle de deux liards par saumée, laquelle vente est faicîe au prix de deux cents liures de vingt sois chnscune, sauf les droicts de lods et de prélation que se réserve ledict seigneur vendeur (Idem).
Testav.icnts ccc/ésiasiiqiics.
'1094. Bévérende personne messire Esprit- !^Iarie d'Agard, prestre, originaire de Lagnes, lègue par droicL d'iîistitiîîlon particulière à N. S. \\ le Pape et à Mgr 111™^' et R^e évcsqne de Cavail
loH cinq sols à cbascun d'eux, payables pour une fois, et moyennant ce veut qu'ils ne puissent plus rien avoir ni prétendre sur ses biens et béritaige, en quelque façon, tiltre et manière que ce soit, les instituant quant à ce ses béritiers particuliers. (Manuel, not. à Robion )
Les testaments des prêtres, pendant ces trois derniers siècles, renferment tous cette précaution d'un legs minime au pape et à Tévèque diocésain. Ainsi « Pierre Breugne , secondaire de Maubec, lègue au pape son bonnet carré et à l'évèque de Cavaillon son diurnal »; un autre lègue au premier « son missal et au second son cbapelet » ; un troisième un sou à cbacun d eux. Il paraît que cette mesure avait pour but de se soustraire aux exigences du fisc,
XVIIIe SIÈCLE.
Noblesse.
ITOeo. Révérende personne messire Josepb- François de >Ialespine, de la cité de Cavaillon, cbanoine de l'église Nostre-Dame d'Alidon du lieu d'Oppède, institue pour son bcritier universel noble Jean de Malespine, son frère, habitant du lieu d'Aubignan ; il lègue à noble Jean-François de Malespine et IJenry-Domîni(|ue de Malespine, ses frères, habitants de Cavaillon, la somme de cinq sols à cbascun, et à sœur Marie-Thérèse de .Malespine, sa sceur, religieuse au monastère des Carmélites de Cavaillon, une pension viagère
de trois escus, plus son aube et son surplis garni de dentelles. Témoins : illustre seigneur messire Eizéar de Salières, seigneur de Fosseran, citoyen d'Avignon, et noble et illustre seigneur Pierre de Suporte, seigneur de Beaurcport. (Idem).
1606. Mgr François des Bertons de Crillon, cvesque et seigneur temporel de Vence, abbé du royal monastère de St Ligaire, diocèse de Saintes, conseiller du roy en tous ses conseils, déclare authentique l'acte de procuration donné l)ar un prêtre de Vence pour prendre possession d'un canonicat à Oppède, procuration adressée à révérende personne messire Jacques-Joseph de Lapierre, chanoine-ouvrier de Cavaillon et prieur de Cabrières. (Idem.) *
1706. Noble Jf an-Baptiste de ilipert, lieutenant au siège et ressort du lieu de St-Savournin du Theii, diocèse d'Apt, en qualité de procureur de dame Marie d'Artaud de Barret , sa mère, veufve de noble François de Ripert, aussy lieutenant au siège de St-Savournin, donne, à Oppède, quittance de quarante-deux escus dus à sa mère. (Idem.)
Cette famille a produit plusieurs magistrats distingués, entre autres Jean-Pierre-François de ilipcrt de Monciar, nommé procureur-général du parlement de l'rovence en 173^2, et bien coniîi; pour son tcrri])!e réquisi foire contre les iésuit.'? en 1762.
Appre7ilissage en chirurgie et pharmacie.
1707. César Beiilier, du lieu d'Oppède, âgé de seize ans, s'est loué luy et ses œuvres à m. Ce-
Scar de Bruges, apothicaire et chirurgieti, du lieu de Menerbes, pour apprendre les arts de pharmacie et chirurgie et toutes leurs dépendances, pour le temps et terme de trois années, et c'est pour et moyennant la somme de quarante esc us de trois iiures pièce, m. de Bruges devant fournir audit apprenti la nourriture, le lict et autres choses nécessaires. (Idem )
Lîixe.
J707. Pierre Cristine, mcsnagej', du lieu d'Oppède, constitue en dot à sa fille Magdelènc tous ses biens meubles et immeubles, et lui donne une bague d'or et un habit complet de cadis pour le jour des nopees. [Idem.]
Statistique et droits féodaux,
1707. Les consuls d'Oppède donnent la boucheiie pour le prix sçavoir le mouton à raison de trois sols patas la liur^», et le bœuf, menons et l'èdes à treize patas la liure [Idem]
1708. Haute et puissante dame Marguerite- Gabrielle de Fougasse de Séléon de la Barthelasse, épouse et procurairice dehaut et puissant seigneur messire Pierr-^'-Paul de Fonseca, patrice romain, marquis ''es Taillades, commandant la compagnie de Ci. evaux-légers à Avignon, baille à ferme, pour tnis ans, ledroict de leyde qna ledit eeigneur a et possède tant sur la terraille que sur toutes sortes de verres qu'on porte à Cavadion pour vendre, et ce pour la rente de deux escus pour chascune année [Idem.]
La même donne à ferm^ la terre et seigneurie des Taillades avec tous ses droits et ceuse
« for l'institutioa et destitution des. officiers de justice, pour le prix et rente de deux mille liures pour chascune année. »
Hiver de 1709. .
Le notaire François-Joseph Manuel, deRobion, écrit cette note au début de son registre commençant en 1709 :
« La veille des Roys de cette présente année il commença à faire un froid rigoureux, qui a duré près de quarante jours, qui se rendit épouvantable, puisque le vin se geloit dans les tonneaux. Toutes les terrines où il y avait de l'huyle cassèrent; les urines se geloient en l'air; les oliviers sont tous morts, et tout ce qui cstoit exposé à la campagne, jusques aux chesnes verts de la montagne, et cela est presque par toute l'Europe. Il y a eu aux montagnes quelques récoltes de bled, parce qu'il y avait un ou deux pans de neige par dessus. Dans le mois de mai, lorsqu'on a eu vérifié que tous les bleds estoient morts, on a eu recours à la poumoule, avoyne et millet pour resemer, de façon qu'à la récolte tout a esté à des prix excessifs, le bled a valu jusqu'à quarante escus la charge, par la raison qu'il y avoit défense de par le roy de ne laisser sortir aucuns grains du royaume à peine de la vie, et pour cet effet il y avait des compagnies tant de dragons que d' infanterie sur les frontières, passages, et raesme des dcstachements snr les montagnes pour empescher la sortie des grains, et l'on ne savoit quel moyen prendre pour manger et pour semer. Mais Dieu y a pourveu, et personne n'est mort de faim, mais
le peuple a beaucoup souffert. Ou mesloit de légumes avecla farine d'ayoyne. L'on a fait comme on a pu, quoique les communautés ayaient achepté du bled de mer à baut prix, et' pour Cela il falloit avoir des permissions de la Cour qu'on a octroyées, et l'on est parvenu à avoir le bled à quatre liures l'eymine. »
Document important sur la Ijcironnie cVOppède et curieux épisode sur les purs de 1870.
1709. Le 4 aoust le noble et bonorable parlement des manants, babitans et particuliers du présent lieu d'Oppèdc estant réuni devant la porte de l'église parrocbicUe et collégielle Nostre-Dame d'Alidon, en présence de noble et égrège personne m Jean-Josepb de Ferres, docteur en l'un et l'autre droict, juge dudit Oppède pour illustre et magnifique seigneur messire Jean-Baptiste-Henry de Forbin-Maynier-Castellanc-Pontevès, seigneur d'Oppède et d'autres places, conseiller au parlement de Provence, sur la requeste des rieurs consuls dudit lieu pour traiter les affaires qui intéressent la communauté, et surtout pour proster bommage et serment de fidélité à Mgr le !)aron d'Oppède. Lequel a présenté d'abord et r>xbibé audit parlement plusieurs bulles reconiiiii's authentiques, après inspection des sceaux. Lf joune bulle d'Alexandre VI de i^JOÎ concédaiit le fiel d'Oppède, son cbasteau et sa juridictio ■ à magnifique seigneur Accurse de 3îaynier ; 2° bulle de Léon X de do2i, en faveur du mesme Accurse de Maynier, conûrmative de la précédente, et étendant la succession dudit fief aux femmes : 3^ bulle de
Clément VU de 1529, érigeant le fief d'Oppède en baronnie en faveur de la famille de Maynier; 40 bulle de Paul 111 de 1535 renouvelant en faveur de Jean de Maynier, flls d'Accurse, le titre et jurisdictiondebaron d'Oppède, transmissibles à ses descendants ou alliés à quelque degré que ce soit; 5« bulle d'Urbain VIII de 1624 confirmant une transaction opérée entre magnifique seigneur Vincent Anne de Maynier, baron d'Oppède, et la communauté dudit lieu, par suite cle litiges survenus entre eux. Moy notaire public soussigné ay donné lecture en langue vulgaire de ces bulles, annonçant qu'elles édictent la peine de l'excommunication contre ceux qui refuseroient d'obéir à la décision apostolique, et que la baronnie ayant passé dans une autre brandie en la personne de très liaut et puissant seigneur ici présent, il estoit nécessaire de renouveler le serment d'bommage et de fidélité au nouveau baron. Alors tout le parlement, unanimement, sans aucune opposition, déclara tout d'une voix qu'il vouloit obéir aux prescriptions du pape, son souverain, qu'il reconnoissait ledit seigneur pour son baron, vassal de N. S. Père le Pape, et qu'il estoit tout disposé à luy faire hommage et serment de fidélité. Alors ayant mis genoux on terre et la tête nue, ils jurèrent à tour de rôle fidélité et bommage à Mgr le baron d'Oppède, promettant d'estre ses subjects fidèles et obéissants, ainsi qu'à ses successeurs, et à tous les officiers de justice nommés par luy, coniormément aux statuts et coustumes du Comtat Venaissiu. Après le serment preste, ils se tinrent debout et écoutèrent, teste nue, la lecture du présent acte. (François Gaultier, not. à Oppède.)
— Vous voilà enfin pris, justificateur d'un passé bon pour des esclaves , me dira certain lecteur. Comment trouvez-vous ces hommes à genoux, tête nue, devant un autre homme pour lui prêter serment de fidélité ? Qui d'entre nous consentirait aujourd'hui à subir une telle humiliation ? A genoux !... tête nue !... 0 vils esclaves, vous n'aviez donc pas du sang dans les vei-^ nés? Ah ! si on exigeait cela de nous !....
— D'abord, j'ai déjà dit que mon but n'était pas de justifier, mais d'exposer. En second lieu, comme je ne maudis pas le présent, mais que je l'expose aussi tel qu'il est, je vais ajouter à la note du passé ime note de l'histoire contemporaine, dont j'ai été témoin et avec moi une nombreuse population. Après ce récit très exact, on jugera.
Le 4 septembre 1870, à huit heures du matin, douze /jwr^î d'une commune qui, sur la carte de France, porte le nom de Lagnes, envahirent la maison commune, élus par eux-mêmes. Ils s'afl'ublèrcnt de grands oripeaux rouges mis en sautoir, arborèrent un drapeau rouge' et, précédés da tambour, ils allèrent publier, inaugurer et imposer, sur les places et dans les rues, la république sociale (sic). Une de leurs stations se fit, à dessein, à six pas de mon domicile. La population ahurie, étonnée , un peu effrayée, était là sur la place A un moment donné, les douze purs, saisis d'un saint transport d'enthousiasme, d'émancipation et de liberté , exprimé par un chant analogue, se prosteruèi^ent tous à genoux, tête nue, devant le drapeau rouge, levèrent, avec une extatique ferveur, leurs mains pieuses et li-
Lrcs vers le drapeau, et jurèrent je ne sais quoi. En même temps un des purs, s'adressant à la foule d'une voix impérative , s'écria : — Chapeaux bas ! Je saisis ce moment pour faire un acte d'esclavage et réconforter la population. Je m'avançai à quelques pas de ces hommes libres, qui étaient à genoux , tête nue, devant un symbole, et, enfonçant bien solidement mon chapeau sur ma tète, je pris mon lorgnon et le promenai majestueusement sur le groupe en écharpes rouges. Aussitôt la population respira, les quelques timides qui avaient obéi au chapeaux bas se couvrirent, des sourires sympathiques m'arrivèrent de partout, puis on battit des mains. Les hommes libres qui étaient à genoux, tète nue, devant le drapeau rouge, se relevèrent un peu moins fervents, en me lançant quelques regards significatifs. Le lendemain, les mêmes purs inaugurèrent dans un café le buste de i'Erynnis moderne, et se mettant encore tous à genoux, tête nue, l'un d'eux prononça cette fervente oraison : — ISous te voyons enfin, ô ma belle , c'est toi seule que nous serviroiis ei adorerons ! Je reçus peu après une lettre anonyme , écrite par l'un des purs qui n'avait pas dissimulé son écriture, pour m'annoncer qu'avant un mois on viendrait me conduire , les bay on nettes dans les reins, pour me pendre à la croix de la mission, pour avoir osé lorgner la République. Comme ni M. ïbiers, ni le maréchal de Mac-Mahon n'ont pas voulu autoriser les pendaisons des hommes qui lorgnent, c'est l'unique raison pour laquelle je suis encore en vie, et que je peux à cette heure ajouter aux vieilles notes sur le passé cette note
très-véridique du présent. Eh bien ! lecteurs, qu'en pensez-vous ? Qui est véritablement esclaves, des habitants d'Oppède rendant un suprême témoignage de respect à un homme symbolisant le grand et sacré principe d'autoriié, qui vient de Dieu, ou des purs de 1870 à genoux, tète nue, devant un drapeau rouge symbolisant .. quoi? A cette question tous les électeurs de 21 à 25 ans, et même bon nombre d'autres, s'écrieront en chœur : — A bas les Oppédois ! à bas les esclaves ! à bas ces ignares cléricaux ! Vivent les Jiomynes libres à genoux, léle nue, devant le drapeau rouge ! Mort à celui qui a lorgné la Rejjublique !
Paroisse de Maubec.
ITiO. Révérende personne messire Jean-Antoine Anselme, prestre et prieur du prieuré séculier de l'église paroissiale de I^îaubec, sous le titre des saints Pierre et Paul, diocèse de Cavaiilon, âgé de 72 ans, pacifique possesseur dudit prieuré depuis plus de 40 ans, résigne librement, spontanément ledit prieuré au curé de Maubec, avec tous les droits y annexés, entre les mains du cardinal vice-chancelier de l'Eglise romaine, en faveur de révérende personne messire Joseph Mercier , prestre et vicaire- perpétuel d e Saumane, avec la condition que ledit résignant se réserve une pension annuelle de septante ducats payables par le résignataire ou ses successeurs sur les fruits, dîmes et revenus dudit prieuré ou cure de Maubec sous le titre des saints Pierre et Paul. Témoins : révérende personne messire Jean Baptiste Joubert, secondaire dudit Maubec,
et nobles hommes Arnaud et Joseph de Galissys, escuyers, diidit Maubec. (Idem.)
Statistique.
1712. Les consuls de Cabrières donnent la boucherie le mouton à vingt patas la liure et le bœuf à quinze patas la liure. (Idem.)
Les mêmes donnent à l'exacteur des tailles et capages imposés par la communauté sur les biens des habitants dudit Cabrières, ensemble la perception des rentes et revenus de la communauté moyennant le salaire de cinq escus quinze sols pour chascun cent escus dont ledit exacteur sera payé sur les sommes qu'il exigera. (Idem )
Les mêmes vendent Q"^! eyminées de coaségal au prix de un escu de trois liures pour chasque eyminée. (Idem.)
Luxe.
1714. Joseph Cathelany, bourgeois du lieu d'Oppède, constitue en dot à sa fille Jeanne tous ses biens, et s'engage à luy donner, pour le jour des nopces, une ceinture argent, une bague d'or ronde et une autre avec pierre rouge et un habit complet de buratte de la couleur qui lui plairra. (Idem.)
Joseph Béraud, mesnager du lieu d'Oppède, constitue en dot à sa fille Andrinette quarante escus, une bague d'or ronde, un habit de rasettc couleur mhiime et un cotillon bleu, phis une caisse noyer fermant. (Idem.)
1716. Accurse Vachet, mesnager du lieu d'Oppède, constitue en dot à sa fille Jeanne cent liu-
res, deux habits de cadis de maison, un habit de buratte filoselle et une bague d'or. (Idem.)
Revenus du prieuré de Maubec.
1717. Le rentier de la dimerie, rentes et revenus des fruicts dimables et des terres du prieuré du lieu de Maubec a déclaré, d'après l'ordonnance de Son Excellence 3Igr le vice-légat d'Avignon, et après serment preste, qu'il a perçu à la dernière récolte les grains, tant au disme qu'aux terres dudit prieuré, savoir six saumées deux éyminées de blé, dont il revient trois saumées et une eyminée à m. le prieur; dix saumées, sept eyrainées six cosses conségal ; onze saumées sègle ; deux éyminées six cosses poumoule ; une eyminée d'orge ; deux éyminées six cosses avoine. Plus ledit rentier déclare qu'il a eu de la dimerie dix agneaux qu'il a vendus à trente sols pièce, qui font en tout dix-sept liures dix sols en patas, dont il en revient à la portion de m. le prieur dudit Maubec huict livres quinze sols patas. Déplus déclare qu'au pailler des terres et dismes il y a eu en tout neuf cannes de pailles tant de blé, conségal, sègle, qu'autres grains grossiers, dont il revient quatre canuesetdemyà m. le prieur qui se sont vendues neuf liures 23 sols la canne. Item déclare que le foin moyen récolté aux prés du prieuré s'est élevé à vfngt-six quintaux, qui s'est vendu à quinze sols le quintal. Item déclare que le vin provenant de la dismerie s'élève à quarante cinq barraux vin clair et dix barraux vin pressé, et que la boute de douze barraux s'est vendue
six escus. Item déclare que la dismerie des légumes s'est élevée à vingt-trois eyminées, dont il en revient onze à m. le prieur et quatre pegnadières. Item déclare que la portion de chanvre de m. le prieur a esté de vingt-cinq liures femelles et quinze liures maies. Item déclare qu'il a vendu le blé à seize liures la saumée, le conségal à treize liures et le sègle à dix liures et dix sols la saumée. (François Manuel, not. à Robion.)
Je vois ailleurs que M. Gagnard, prévôt de Cavaillon, et comme tel prieur de Robion, donne à ferme le droit de dîmes et autres revenus du prieuré « pour dix-neuf cents liures. » De son côté, m. Jean Hérouard, chanoine ouvrier de Cavaillon, et comme tel prieur de Cabrières, donné à rente la dîme de son prieuré « pour neuf cent quatre-vingt-cinq liures. •
Précautions contre la peste de Alarseille.
i720. Noble François-Alban de Ferres, seigneur de Fondos, originaire de Ménerbes, résidant en ce lieu d'Oppède, âgé de 28 ans, déclare que le 24 aoust se trouvant dans le corps de garde dudit Oppède, en qualité de capitaine de garde de santé establi par la communauté dudit lieu, il lut averti comme le nommé Michel Mathieu, tisseur ta toiles dudit Oopède, avoit paru dans le terroir, quartier de Fontdrèche, ce qui l'obligea de partir sur le champ avec trois hommes de sa garde, et estant arrivés audit quartier et dans une vigne, il vit paroistre ledit Mathieu, et d'environ une trentaine de pas loin de luy il l'arresta et lui ayant demandé d'où il venoit, il
luy respondit que le jeudy dernier il estoit parti de Marseille, qu'il avoit toujours passé à travers les champs et passé la Durance au gué, du costé de Mallemort, et que depuis qu'il estoit parti de 31arseille, il n'avoit rien mangé. Ce qui occasionna ledit déclarant de luy faire porter du pain et du vin, après quoi ledit déclarant le conduisit avec sa garde dans un vallon de la montagne dudit Oppède, en le faisant toujours marcher une trentaine de pas loin d'eux, et l'ayant laissé dans une caverne de ladite montagne, il a esté toujours gardé à vue, nuit et jour. (Gaultier, not. à Oppède) .
Droits féodaux mis en ferme.
1720. L'agent général de très haut et puissant seigneur Mgr Louis de Brancas, duc de Villars, pair de France, seigneur de Maubec et autres places, baille à ferme à m. Jean Fenouil, bourgeois de Rustrel, la terre et duché de Villars, droits, dépendances et annexes de ladite duché, consistants en droit de tasque, chasse, pulvérage, péage, amendes, condscations, dénonces, pasturages, aglandages, censés, lods, demy-lods, trezains que les habitants de ladite duché sont obligés de taire en suite de nouveaux baux ou ventes, pour le temps de six années, et moyennant la rente annuelle de mille quatre cents soi- ?.ante liures. Témoins : nobles messire Joseph d'Astuard, comte de Murs, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint Louis, lieutenant-colonel du régiment de cavalerie de Toulouse; messire Pierre de Vervins, marquis de Bedoin, messire Cosme d'Estienne de Chaussegros, seigneur de Lieux (Idem.)
1723. L'agent général de Son Altesse Eminentissime Mgr Armand-Gaston, prince de Rohan-Soubise, cardinal de la sainte Eglise romaine, prince-évêque de Strasbourg et d'Alsace, prince souverain de l'Empire, commandeur de l'ordre du St-Esprit, grand-aumônier de France, abbé de La Chaise-Dieu, dont La Tour de Sabran est un membre dépendant, opère une transaction concernant une terre de vingt sommées dépendante de la seigneurie de La Tour de Sabran. (Idem.)
Statistique.
1724. Les consuls de Cabrières donnent le droit de boucherie au prix de quatre sols la liure de mouton et à trois sols la liure de bœuf. (François Manuel, not. à Robion.)
1724. Discret homme Pierre Lombard, marchand audit Robion, confesse avoir receu la somme de trois liures six sols pour une canne de cadis gris (Idem )
On sait que la canne valait huit pans, soit deux mètres. La domestique du même confesse avoir reçu « la somme de vingt-une liures pour ses gages annuels. »
Chapellenie des saints Jacques et Barthélémy à Bonnieux.
1726. Noble et révérende personne raessire Gaspar de Ferres, prestre et bénéficier du vénérable chapitre de l'église paroissiale et collégiale^St-Agricol de la ville d'Avignon, recteur de la chapellenie des saints Jacques et Barthélémy érigée dans l'église paroissiale de la ville de Bon-
Dieux, constitue son procureur noble François- Alban de Ferres, son frère, du lieu de Menerbes, pour recouvrer toutes les pensions, rentes, censés, droicts appartenant à ladite chapellenie. (Idem).
Abbaye des Bénédictines à Cavaillon.
1728. Révérendes dame? Angélique de Vestier, abbesse de l'abbaye St-Jean-Baptisle , anciennement Saint-Marcel, ordre de St Benoît, de cette ville de Cavaillon, Flavie de Raymond, prieure et procuratrice, Thérèse de Lieutard, Placide de Pérussis, Eudoxe de Leutres de Canillat, Clotilde de Raymond, Rosalie de Raymond, Bénédicte de Caux, Félicité de Donadei de Campredon, Thérèse-Rose de Lieutard, Leugarde de Méry de la Canorgue, Félicité Adélaïde de Sade, Angélique de Seguin de St Martin de Piégon, Magdelène de Lieutard, Marie Claire de Seguin de Piégon, Catherine de Nantes, Bénédicte de Donadei de Campredon et Placide de Barrier, toutes religieuses, professes de ladite abbaye, confessent avoir receu la somme de mille et trois cents liures pour remboursement d'un capital. (Idem.)
Je vois dans un autre acte que l'abbesse des Bénédictines de Cavaillon était prieuresse-née « du prioré St-Maurice, terroyr de Robion, > et comme telle avait des terres à Lagoes.
Les Bernardines de Cavaillon.
1728. Révérendes dames Françoise-Colombe de Sade, supérieure du dévot monastère Saint
Joseph, ordre St-Bernard de Citeaux, de cette ville de Cavaillon, ensemble dévotes et religieuses Thérèse de Brignon, assistante, Victoire de Pésillac, Espérance Lieutard, Marie Combe, Bernarde Raymond, Angélique Monier, Jeanne Bastier, Gabrielle Doraergue, Marguerite Giry, Elisabeth Guizany, Hyacinthe Calhélany, Marie de Brignon, Victoire Pierret, Françoise Guigue, Hélène Giry, 3Iarie Cathelany, Thérèse de Lacoste, Catherine Poncet, Rose Lîintiany et Thérèse Bonnet, toutes religieuses professes dudit monastère, confessent avoir receu la somme de deux cents trente escus pour remboursement d'un capital. [Idem.]
Statistique.
1730. Les consuls d'Oppède donnent la boucherie à vingt patas la liure de mouton et quatorze patas la liure de bœuf. (Idem.)
On sait que le patas valait un centime.
1730. Les consuls de Cabrières achètent dix saumées de conségal à dix-huict liures la saumée, soit quarante-cinq sols l'eymine. (Manuel not. à RobionJ
1730. Les consuls deRobion achètent dix saumées de bled au prix de vingt-six liures la saumée (Idem.)
Prieuré de St-Eiiénne à Menerbes.
1730. M. Balthazar Janselme, bourgeois de Menerbes, ipconnoist tenir et posséder, sous la directe et majeure seigneurie de MM. les doyen, chanoines et chapitre St-Agricol de la ville
d'Avignon, prieurs du prieuré St-Etienne du lieu de iMenerbes, sçavoir est une terre et verger de six eyminées, située au terroir dudit Menerbes, à la censé annuelle et perpétuelle de deux sols et demi. (Idem.)
Les Bénédictins de Sf-Marticd d'Avignon
1730. Les RR. PP. dom Mcolas de Lespinasse, prieur du vénérable monastère-coliége St-3Iartial ordre de Cluny de la ville d'Avignon, et avec sa permission dom Charles Bouché, souprieur, dom Nicolas Forestier, dom Alexandre Poyet, procureur du monastère, tous quatre prestres, dom .loachim Rollet, dom François Pioche, dom >lichel Dnmolin, dom Jean Simyan, dom Laurent Rouher, dom Joseph Grignon et dom Alexandre Goyet, tous religieux proies dudit monastère-collège St-Martial, lesquels, en qualité de légataires de noble et illustre personne messire Pierre Payen, docteur agrégé et professeur, en son vivant, de l'aime Université d'Avignon, confesse avoir receu dès consuls de Kobion la somme de quatre cents cinquante Hures. Fait en la grande salle basse dudit monastère-collège. (Idem )
Beaux- Art s.
1730. Les recteurs de la dévote confrérie des Pénitents-Blancs de Maubec, érigée sous le tiltre des Cinq Plaies de Nostre-Seigneur et de N'ostre- Dame àc Pitié, baillent à prix fait à m. Pierre Bérenger., raaistre niv^miisier de ia ville du Thor, sçavoir un rétable à faire sur l'autel de ladite chapelle avec une figure de chaque côté eu bosse
qui représentera l'une S. -Joseph et l'autre Sainte Anne, et de faire le tabernacle conformément au dessin qui a esté remis au sieur Bérenger, et d'exécuter le tout dans toute sa perfection, et que le bois qui sera employé pour ces ouvrages sera de bon et beau bois d'aube, et le tout pour le prix de cent vingt-cinq escus. (Idem.)
Délégation cVun député.
1733. M. Jean-Michel Tempier, premier consul du lieu de Menerbes, se sentant indisposé, ne se sentant pas en état de faire le voyage à la ville de Carpentras, a constitué son procureur général et spécial sçavoir est noble et illustre seigneur messire François-Dominique de Sobiras, chevalier, citoyen de la ville de Carpentras, pour et aunomdudit constituant, en ladite qualité de consul, assister pour luy et tenir sa place à l'Assemblée générale du présent pays du Comtat convoquée pour samedy prochain dans le palais épiscopal de Carpentras, là opiner, donner son suffrage, faire tout ce que le cas requerra, luy transférant tout son pouvoir et ratiflant tout ce que fera m. de Sobiras, son procureur, (Gaultier, not. à Oppède.)
Chapitre collégial de Grignan
1738. Noble et illustre seigneur messire Jean- Baptiste Planchette de Piégon, prostré, originaire de la cité de Vaison, fils de messire Dominique Planchette, seigneur des lieux de Piégon, Ponliliard et Mialon en Dauphiné, résidant présentement ledit messire Jean-Baptiste en ce lieu de Robion, en qualité de bénéficier de l'église
collégiale, sous le titre de St-Sauveur, de la ville de Grignan, dépendante ladite église immédiatement du St-Siége, lequel s'est demis et se démet purement et simplement de sa bénéficiature de ladite église collégiale entre les mains de m. le comte de 3Iuy et de Grignan, juspatron-fondateur de ladite église collégiale. (Manuel, not. à RoMonJ
Eglise du hameau des Imberts et réflexions qu'elle suggère.
1740. Fondation à perpétuité dans la chapelle succursale du hameau des granges des Imberts-lez-Gordes, dépendante de la paroisse dudit Gordes, estant sous le tiltre de Notre-Dame, de St-Roch et de St-Françoisde-Sales, de messes de requiem pour estre célébrées annuellement dans ladite chapelle par le prestre qui la servira. Un des témoins : messire Hyacinthe Gérard, prestre résidant au hameau des Imberts.
Deux observations sur cette note : 1° Il a fallu l'époque révolutionnaire où nous sommes pour que le clergé lui-même en adoptât le jargon, et appelât du nom de succursales toutes les paroisses rurales qui sont de vraies paroisses. Ce jargon est contraire au concordat, au concile de Trente et aux lois de l'Eglise. Une succursale, en jurisprudence canonique, n'est pas autre chose que ce qu'on appelle aujourd'hui chapelle de secours, ce qu'était la chapelle des Imberts en 1740. Or. est-ce là le cas des paroisses rurales? La constitution civik- du clergé, dans un but facile à deviner, rendit succursales toutes les paroisses rurales, avec un prêtre qui recevait sa
mission du curé du canton. Les articles Organi- . ques ont conservé ces dispositions si contraires au concordat qui ne reconnaît que des paroisses et les administrations diocésaines s'y sont con formées. Il en est de mémo du titre absurde de desservant. La seconde observation, c'est que 'église aujourd'hui paroissiale des Imberts a, dans nos bouleversements, oublié le vrai nom de son titulaire puisqu'elle célèbre comme tel S. François d'Assise.
Testament reçu par un curé comme officier ministériel.
1759. Par son testament faict in ariiculo mortis par devant révérende personne messire Charles Pézénas, prestre et vicaire-perpétuel du lieu de Velleron, et déposé ensuite par ledit messire Pézénas aux actes de la cour ordinaire de m. le viguier pour Son Exe. Mgr le duc de Grillon, année de la juridiction de S. Exe, Charlotte de Rosty, dudit Velleron, lègue trente livres à la Charité establie audit Velleron (Ide.m.)
CONCLUSION
Je finis ces Notes par un testament, — testament d'un ordre social disparu sans espoir de revivre. Oui, cet « ancien régime », ainsi qu'on l'appelle, si solide, si compacte, si puissant, est mort, après quatorze siècles de durée. Venant des hommes, il n'était pas parfait ; il portait en
lui-même le besoin de remèdes pour se guérir et se réconforter contre les défaillances et la décomposition. Mais que de grandeurs morales et intellectuelles il a produit pendant son existence ! î>uelle imposante chose dans l'histoire que ces deux mots : — Le roi de France ! L'amour du roi, la fidélité au roi, nom qu'on ne prononçait qu'avec respect, ennoblissait nos pères , parce que le roi c'était l'incarnation vivante de la France et le représentant de Dieu. Lui obéir avec dévouement, c'était régner avec lui. Il est donc mort cet ancien régime qui. avait fait la France de l'histoire, la France de saint Louis, d'Henri IV, de Louis. XIV. Il est mort âgé de quatorze siècles. Et ce qui l'a remplacé n'a pas cent ans d'existence, et déjà nous sommes arrivés à la dissolution sociale ! De plus, dans ce court laps de temps, s'accumulent des ignominies, des immoralités, des scélératesses, des dégradations et des esclavages qu'on chercherait en vain durant la longue période antérieure.
Pourquoi l'ancien régime est-il mort ? Et quels héritiers a-t-il laissés ? Ces deux questions de haute histoire me forceront à dire des vérités désagréables auxquelles certains lecteurs sont loin de s'attendre. L'incontestable utilité de ces vérités, autant que leur éclatante certitude, les feront admettre. Car. enfin, rien n'est plus puéril que de façonner T histoire à notre manière de voir.
Oui, nous avons tt us contribué à renverser le grand édifice du passé, qui avait pour pierre angulaire le Chrisî Dieu. Royauté, clergé, noblesse, bourgeoisie, chacun a mis la main à la
destruction. La royauté de France, si grande dans l'histoire et devant l'Europe comme étant le fondement séculaire de « la République chrétienne, » disparut dans la personne de Louis XV. Au jour où il prononça ce mot cynique : — Après moi le déluge, il résuma sa personne, tua la royauté et fit, à son insu, une terrible prophétie, car le déluge vint peu après et submergea tout dans ses ondes furieuses.
La chrétienne et héroïque noblesse française avait perdu sa force et sa raison d'être en acceptant les doctrines impies de Voltaire et en s'affi liant à la franc-maçonnerie. Lorsqu'en 1785, la marquise de Boufflers, bien connue pour son irréligion, prononça ce mot historique en parlant de Dieu : « Oh ! je sens que jamais, jamais je ne l'aimerai, » elle résuma toute la noblesse. Le chevalier de Boufflers, son fils, qui connaissait les mœurs de sa peu respectable mèl-e, lui répondit avec un petit air impertinent et impie : « Ne » jurez de rien ; si Dieu se faisait homme une » seconde fois, vous l'aimeriez tout comme un » auÇre. » Je ne connais rien de plus navrant que ce tout comme un autre.
Le clergé s'était considérablement amoindri, en embrassant, en majorité, les doctrines étroites et fatalistes du jansénisme. D'un autre côté, les gros bénéûciers faisaient des biens d'église un usage peu conforme à leurs destinations. On peut consulter un témoin peu suspect, le cardinal Pacca, dans ses Mémoires historiques sur sa nonciature en Allemagne. La plupart des évoques français émigrés en Allemagne « furent » peu édifiants, dit-il, et pour la forme de leurs
» babils et la manière dont ils conversaient dans » le grand monde avec la légèreté et le laisser- » aller des séculiers. > Quant aux nobles, ajou- » te-t-il, non contents de n'exercer aucun acte » de religion, ils affichaient publiquement leur » indifférence pour tout culte religieux. » (Page 126.)
La bourgeoisie, avocats et marchands, produisit les hommes de la Convention et les juges de Louis XVL Aussi, quand la tête de ce saint roi tomba, ce fut plus que la royauté française qui disparaissait, ce fut la grande « République chrétienne. » Tous, royauté de Louis XV, noblesse, clergé, bourgeoisie, avaient crié à leur manière: Ecrasons l'infâme ! Sans doute, le sang innocent du roi-martyr, mêlé au sang que le clergé, la noblesse et plus tard la bourgeoisie versèrent sur l'échafaud, racheta la royauté de Louis XV et les défaillances des deux corps privilégiés. Mais l'abîme était ouvert, et nul ne put le combler. Institution humaine, l'ancien régime finit par le mal inhérent à notre nature, — la décomposition. Des réformes devenues nécessaires auraient pu le ravigorer. Au lieu de réformer, on préféra tout détruire, pour édifier ensuite sur le néant. Le grand courant des idées philosophiques du XVIIIe siècle avait saisi et entraîné tout le monde.
Le grand crime national du régicide ayant tout englouti, il ne resta que le chaos et des furies ivres de sang, de désordre et d'impiété. La terre resta muette d'horreur devant ce qui se dit et se fit en France. La Révolution, cette suprême indépendance de l'homme en tout, morale, reli-
gion, politique, s'incarna dans la France noii- Yelle. Elle passa, à doses variées, dans le sang et les idées de tout le monde. De temps en temps, les gouvernements dits réguliers ont tâché, non pas de l'anéantir, mais de la museler à leur profit. Vaine tentative ! Aucun, quel que fut son nom, n'a pu résister au dissolvant des idées révolutionnaires. Us ont successivement disparu, ne léguant après eux que de nouveaux éléments de discorde et d'anarchie. De nos jours, la Révolution a repris ce qu'on avait un instant amorti. Et le peuple révolutionnaire, que rien n'arrête dans le mal, que le Pouvoir lui-môme craint de déranger dans ses licences monstrueuses, hurle de fureur devant ces grands mots : — Dieu ! la Religion ! le Roi ! l'Ordre ! Et il vote pour ceux qui se déclarent leurs ennemis ostensibles.
J'ai dit la vérité au passé, j'arrive à celle qu^ concerne le présent. J'aurai le courage que personne n'a encore montré, à savoir abdiquer le niais et fade langage du bucolisme, et dire des vérités vraies aux révolutionnaires dits de Vordre moral. Leurs prédécesseurs du temps d'Isaïe, n'aimant pas à être dérangés dans' leurs plaisirs ni contrariés dans leurs funestes idées, se mettaient en colère devant l'àpre langage du prophète, et ils lui disaient ; — Parlez-nous donc un langage qui nous plaise ; voyez pour nous des mensonges. (Is. XXX, 10.) Comme Isaïe, je vais dire des choses peu agréables, mais utiles, car, comme lui, je reste sourd à l'invitation die nobis placentia.
Qnels héritiers a laissé l'ordre social mort ? Il a laissé les Consrrvateurs. Ce rnot incolore, insipide, plat, flasque, sans lumière et sans chaleur, prouve plus que toute autre chose, peutêtre, la profondeur du mal et la désorganisation sociale. Sous ce mot, inventé par des hommes tombés en enfance, se cachent tous les affadissements, toutes les lâchetés, toutes les absences de principes , toutes les pauvretés intérieures. La division ronge ce timide troupeau, en attendant que la Révolution le fasse disparaître de dessus la face de la terre pour mettre à sa place « les nouvelles couches sociales. » Que prétendez-vous conserver, ô Conservateurs, pâles devant la Révolution , furieux seulement contre vous-mêmes ? Sans doute les principes sociaux. Mais combien déjà ont été jelés dans l'abîme par vous-mêmes ? Pour conserver les principes sociaux, il faut, avant tout, en avoir deux qui sont le fondement de tout i'édiûce. Le premier concerne toute nation, quelle que soit la latitude qu'elle habite, — c'est Dieu; le second, c'est le principe vital de la France, celui qui Ta faite la France de l'histoire, — ■ c'est le Roi. Sous Louis- Philippe vous étiez vpltairiens, ô Conservateurs d'aujourd'hui, et sous Napoléon lll vous avez fait une guerre implacable à la Papauté que vous avez tuée. Vous avez servi a^ ec zèle ces deux régimes qui vous donnaient honneurs, places et bien-être. Où étaient alors Dieu et le Roi? Historiquement et constitutionnellement, la France ne peut vivre qu'avec le Christ-Dieu et « le Roi très-chrétien » qui est uni à son sang.
Vous réalisez, ô Conservateurs, l'histoire du protestantisme. Une fois l'autorité de l'Eglise niée, cette pierre angulaire de l'édifiée du Christ, on se cramponna dans le mot de Réforme, chacun l'entendant à sa manière , comme chaque conservateur rêve une monarchie de sa façon. Le protestantisme a fini par s'engouffrer dans l'athéisme hautement prêché par le pasteur Coquerel et adopté par les protestants-libéraux. Le» conservateurs de 1876 où finiront-ils? Les uns passeront au radicalisme par peur ou basse ambition , et les autres tomberont dans le nihilisme. En attendant, au moment où la France va tomber dans l'abîme par leur faute, Tunique préoccupation des Conservateurs ce sont les bals, les plaisirs, les partitions de tel opéra, et surtout les courses de chevaux. Leurs journaux vous apprendront que « tout Marseille s'est rendu sur le turf ; que le ring était couvert de sportsmen; que chacun a pris son ticket ; que le starter a donné le signal ; que la poule des hacs a eu lieu ; que les gentlemen-riders étaient très-nombreux ; on vous parlera handicap^ steeple chase, high life ; on vous dira que les brillantes et riches toilettes des dames attiraient l'attention ; que les courses furent terminées par un lunch somptueux, servi sous un mess éblouissant, pendant lequel Nauclerus, le cheval vainqueur, fut célébré, parce que des paris énormes avaient été engagés sur lui. » 0 Bossuet ! à Corneille ! ô Molière ! Quel langage ! quelles mœurs ! Silence !... immortels génies de la vieille France, ce sont les conservateurs de 1876 qui usent de ce style et de ces mœurs, tandis que la France est pous-
sée dans le gouffre béant. Ils n'ont pas même conservé la langue que vous aviez rendue universelle ! Au mois d'août, où j'écris ces lignes, ils viennent d'introduire, pour se désennuyer, le stating-hing, ou patinage avec patins à roulettes, avec lesquels « on dessine les plus gracieux méandres. «
Il était parfaitement dans la nature des conservateurs d'inventer ces fadeurs, ce bucolisme de langage que j'ai signalés dans un travail historique antérieur. Si la France échappe à sa ruine, lorsque nos descendants auront repris le sens commun qui nous manque, aucune de nos niaiseries séniles n'excitera plus son rire que celle-là. Un seul exemple ici : la politique d'apaisement prônée dans tous les documents officiels et les journaux. Ou bien vous reconnaissez aux hommes de la Commune le droit d'être apaisés, 6 Conservateurs, et alors c'est inepte de peur; ou bien vous visez vos divisions intestines, mais alors vous n'êtes plus en enfance, vous êtes morts, morts d'anémie.
Il serait temps d'aviser pour sauver, s'il est possible, ce qui reste encore à la surface de l'ordre social. Je dis 'à la surface, car les différents gouvernements qui se sont succédé, sans Dieu et sans religion, n'ont servi qu'à accroître le mal. Voyez le progrès : — Dans leurs discours officiels aux Chambres, ces gouvernements transitoires n'employaient qu'en tremblant les mots payens de Providence, de Ciel, et aujourd'hui la Chambre radicale hurle de fureur ou éclate d'un rire cynique devant le grand nom
de Dieu. Qui donc pourra arrêter le courant actuel qui emporte la société française? — Les principes. Oui, mais nul n'a la force d'adopter des principes, d'en suivre les conséquences, d'abdiquer avant tout des préjugés étroits. Tout cela est trop fatigant pour un conservateur ; cela dérange l'habitude des plaisirs et du repos ; d'ailleurs, les principes sont trop métaphysiques, obscurs, issus des ténèbres du moyenâge, extraits du Syllabus, bons à donner la migraine L'activité, l'entente et la logique ne sont bonnes que pour les hommes des nouvelles couches sociales. »
J'arrive à vous maintenant, qui voulez donner à la France la civilisatioû des Peaux-Uouges des déserts de l'Amérique. Je vous ai déjà, dans ces Notes, dit quelques vérités. Il m'en reste encore. Et remarquez bien, vous et tous les autres, que ce sont des vérités tirées du terrain solide de l'histoire et do l'étude du cœur humain vu à la lumière delà réalité et des faits.
La presse, cet arbre touffu de la science du bien et du mal, planté au sein de l'humanité, donne aujourd'hui des fruits qlii sont de vrais poisons. Voyez, ô radicaux, vos journaux, tels que les Droits de l'Homme^ le Bien public, et autres moindres mis à la portée des populations rurales, enseignant chaque jour que « l'idée de « Dieu est absurde, superstitieuse, contraire à la « raison, source de toute tyrannie, et quel'hom- « mè nouveau doit se hâter de conspuer. » Textuel. Et on imprime librement de telles choses,
quand un philosophe payen^ Senèque, dans sa 41^ lettre, a dit que « quiconque ne croit pas en Dieu ne peut pas ôtre honnête homme, bonus vir sine Deo nemo est. De plus, eu 1848, un tribun démagogique cueillit un autre fruit sur l'arbre touffu de la science du bien et du mal. Comme celui de la Genèse, ce fruit « était beau à la vue.» Ledru-Roliin le donna à la France sous le nom de suffrage universel. La France l'a mangé, et avec lui est passé dans son sang un germe d'ivresse î'urieuse que les électeurs de 'ûi cà 2o ans entretiennent et augmentent avec h's journaux faits pour eux daiis chaque ^il^3 d'arrondissement. Vous ne votez pas selon votre conscience inspirée par Di'}u et l'amour du bien, mais par suite de cette ivresse, sur un mot d'ordre .eçu et pour Famour du mal. Vous êtes donc les pires des esclaves !
Voyez l'état actuel de la France f — impiété haineuse, ardente, publique; convoitises démesurées ; envies effrayantes ; haines diaboliques contre le Christ et ses disciples ; toutes les licences, tous les désordres affichant hautement leurs prétentions ; ambitions fiévreuses sortant àoi plus bas fonds ; affaiblissement moral gênél'ai, au point que le chef de famille, dansqueîqi:e classe qu'il soit, n'a plus assez d'énergie vitale pour inculquer des principes à ses enfants ou les corriger dans leurs écarts ; les gouvernements disparaissant rapidement sons le mépris public, sans qu'aucun ait eu le courage de déclarer que Dieu seul est le principe vital dos nations, des familles et des particnîiers ; le mal grandissant toujours, et nul frein poiîr
l'arrêter. « L'homme sans frein, c'est le Cen- « taure, dit IM. David Urquhart ; la passion de « l'homme nnio à la force de la hrute... Le « frein de l'homme, ce sont les habitudes ; c'est « la main de Dieu qui les a confectionnées, a qui les a imposées... Toute institution est un « frein. On cherche à les abolir, parce qu'elles « le sont... Que sera l'humanité, lorsque, au « lieu du frein, le régime de la volonté sera « inauguré, que les habitudes auront disparu, « que les coutumes ne compteront pour rien, « que le changement sera ea honneur, que le « passé sera un reproche? » [Dêsolatioyi de la Chrétienté^ p. 54.) A cela je réponds au grand penseur qui m'honore de son amitié : — Vous n'avez qu'à écouter les discours et voir les actes des hommes de la Commune et de ceux qui travaillent à la ressusciter, et vous saurez où va une nation sans frein. On nous l'a appris dans la séance du 28 jui|!et 1876, à la Chambre, lorsque, sur la motion du député Clemenceau, on a voté d'urgence une chaire de pathologie mentale, tant le nombre des fous augmente.
Il faut nécessairement avoir recours aux splcndides clartés de la Révélation pour comprendre notre époque. Les creuses phrases de la philosophie sur l'excellence de la nature humaine nous laissent devant un problème insoluble. L'homme est naturellement mauvais, et aujourd'hui tout favorise son penchant au mal. On ne veut connaître d'autre loi que sa propre volonté et d^venij- l'arbitre souverain de sa pro-
pre conduite. On s'irrite contre les lois soit divines soit humaines , parce qu'elles sont un frein à la volonté foncièrement mauvaise. Aujourd'hui la perturhation des esprits est telle, que secouer tout joug finit par être érigé en force d'âme. De là vient qu'on se fait honneur des crimes politiques qui, alix yeux de la saine morale, ne diffèrent pas des autres. « Cette af-
< fectation de l'indépendance, dit notre incom- « parable Bossuet, c'est la liberté de Satan et de « ses rebelles complices. L'indépendance n'ap- « partient qu'à Dieu, parce qu'il n'a point d'au- « tre loi que sa volonté absolue. En est-on moins a libre pour n'obéir qu'à la raison et à la raison 0 souveraine, c'est-à-dire à Dieu ?» (6Vr/7?. pour une vêtiire.) Quand la foi ne soutient plus l'homme, il ne peut se relever de ses chutes. « Tant il c est vrai que la lumière de Dieu étant une fois « éteinte, dit encore Bossuet, le principe de « droiture entamé et la conscience affaiblie, « tous les crimes, l'un après l'autre, se naturali-
< sent dans notre cœur, et nous tombons d'ex- € ces en excès. (3« Serm.pour la Circonc.) »
En face de l'alfaissement des conservateur^ et du monstrueux programme social des radi" eaux, une étude profonde de la France et d^ son histoire me fore;' à dire : — Celui-là seu* qui porte, avec une grandeur morale incomparable, le.5 gloires et h' bonheur de notre passé avec les lé;4times aspi; étions de l'avenir, pourra sauver la France. Con'xiincu avec raison que les capitulations, les accon;::: odements et les concilia-
tions des conservateurs et leur fade et niais langage d'apaisement ne font qu'accroître le niai, il a osé dire à ces conservateurs épouvantés, irrités même de cette généreuse franchise, que, tout en acceptant les légitimes besoins du temps, il ne voulait pas être « le roi légitime de la Révolution. »
Et il a mille fois raison ce grand cœur, car quiconque pactise avec la Révolution en est promptemeut d<^'oré. Une seule goutte qu'on boive de cette liqueur enivrante et mortelle trouble et obscurcit la plus belle intelligence, la plus solide raison. Peut- on penser autrement quand on considère les faits et le langage des conservateurs tous plus ou moins imbus d'idées révolutionnaires ? Ces hommes sans convictions ni principes fixes font l'unique force du radicalisme poussé à toute vapeur.
Il vous reste encore quelques instants, ô incolores et affadis conservateurs, pour sauver la France ; — prenez des convictions fortes et viriles, déterminées surtout, c'est-à-dire inspirées par les besoins historiques de la France, par son organisme constitutif ; des mœurs politiques accentuées et unies ; passez des fadaises du inrf à la réalité; alors, mais seulement alors, vous arrêterez le déluge toujours montant « des nouvelles couches sociales ; ne tardez pas surtout d'abdiquer une foule d'antipathies irrationnelles, de préjugés ignorants, de projets contraires à la France historique, et concertez vous pour sortir sans retard « de votre î^osition passive, « pour élaborer on système de mesures prati- « ques, c'est-à dire toute une constitution dans
« laquelle les vraies fonctions de la couronne, « des ministres, da pouvoir central, et en même a temps les autonomies locales, grandes ou pe- « tites , seraient restaurées ; » mais surtout n'ayez pas honte de déployer le vieux drapeau français, le plus magnifique étendard qui ait ja^ mais paru La grande àme qui connaît toutes les maladies et les besoins de i.i France de 1876, accueillerait avec bienveillance un tel projet, et, après y avoir mis les modifications jugées nécessaires pour n'être pas le « roi légitime de la Révolution, » il en sortirait une constitution qui, sans faire revivre un passé bien mort et enseveli, replacerait promptement la France dans ses hautes destinées. Il n'en pourrait être autrement, quand toutes les aspirations et améliorations légitimes seraient secondées, quand la carrière des honneurs serait ouverte à toute capacité honnête et laborieuse, puisqu'il n'existerait plus de corps privilégiés.
L'Abbé J. -F. André,
Docteur en Droit canonique, correspondant du Ministère pour les travaux historiques.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/notessurlhistoir00andr. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
OEBPS/nav.xhtml
Table des matières

		Notes sur l'histoire, la statistique, la féodalité, le clergé, la noblesse, le peuple, le luxe, les impôts, la propriété dans le département de Vaucluse, de l'an 1500 à 1789

		Notes sur l'histoire, la statistique, la féodalité, le clergé, la noblesse, le peuple, le luxe, les impôts, la propriété dans le département de Vaucluse, de l'an 1500 à 1789

		Chapitre collégial de Vlsle et droits féodaux

		VJ

		Chapitre régulier de la Cathédrale d'Orange

		Chapitre collégial d'Oppéde. Notice historique

		Chapitre collégial de Grignan

		CONCLUSION

		Sources et licence





